
OFFICE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

DES PÊCHES MARITIMES

3, AVENUE OCTAVE-GRÉARD - PARIS

NOTES llAPPOllTS
52

RAPPORT
sun LE iFONCTIONNE:llENT DE

l'Office Scientifique et Technique des Pêches Maritimès
PENDANT L'ANNÉE 1926

présenté par

ED. LE DANOIS, Dr. Sc.
Directeur de l'0fl'ice Scientifique et Technique des Pêches J[arilimes

Suivi de la

Statistique des Régions de Pèches pour le 2" Semestre 1926

Ed. BLONDEL LA ROUGERY, Éditeur

7, Rue Saint-Lazare, 7

- PARIS --

JUILLET 1927



Les Notes et Mémolres sont en dépôt à la LIllHAHUE BLONDEL LA. ROtIGE!W,
7, rue Saint-Lazare, Paris.

Les numéros des Notes ct Mémoires se vendent séparément aux prix suivants:

Les Numéros 2, 5, 6, 8, 9, 13, 141 et 15 sont épuisés.

N°' 1. Rapport sur la Sardine, par L. FAGE ...............•...• Fr.

3. Notions pratiques d'hygiène ostréicole, par G. Hrxxnn ...• Fr.

4. Le Conseil international pour l'exploration de la Mer, Congrès
de Londres 1920, par ED. LEI DANOIS ........•......... Fr.

7. Résumé de nos principales connaissances pratiques sur les ma­
ladies et les ennemis de l'huître, par HOUEHT PH. DOLLFUS
(~. édition)...•........................•....•.•.•... Fr.

10. Le Contrôle de T'Ostré icnlture, par Dr BOUNE, F. DIÉNERT et
G. BINARD•••••...•..........•...•............•.•... Fr.

11. Le Conseil international pour l'exploraiion de la Mer, par ED.
LE DANOIS."••..... '" ..• " ..•.......................•• Fr.

12. La Coopération de la Navigation aérienne aux pêches maritimes
(avec 2 cartes), par II. HELDT ...•......• '" .... , .. " ..• Fr.

16. En Nornèqe, L'Industrie des Pêches, par A. GnuVEL ...•.. Fr.

17. Nounelles recherches sur le Régime des Eaux atlantiques et sur
la Biologie des Poissons comestibles, par En. LE DANOIS (avec
trois cartes) .....•....•.....•.•.........•.•........... Fr.

18. Les Coraltx de Mer profonde, nuisibles aux chalutiers (avec une
carte et cinq figures), par L. JOUBE Fr.

19. Contribution à l'Etude de la Reproduction des Huîtres. Compte
rendu d'expériences faites dans le JI 0 r b i li a n, par
M.LEENHARDT ...•.........••..•.........••.•.....•... Fr.

20. Etude sur l'Estnrçeon du Golfe de Gascogne et du Bassin Gi­
rondin, par Louis ROULE ...•..•...•••.•.. '.•... , .... '" Fr.

, 21. Note sur la Croissance du Merlu. Variations ethniques et
sexuelles, par GÉRARD nELLOC (avec graphique et figures). Fr.

22. Contribution de l'Office Scientifique et Technique des Pêches
au l'II" Congrès National des Pêches et Indus/ries maritimes.
Marseille 1922. (Notes de MM. FAGE, FILLON, HEiLDT, HINARD,
JOUBlN, LEENHAHDT.) .•...................•....•........ Fr.

23. Rapport sur le Fonctionnement de l'Office Scientifique et Tech­
nique des Pêches pendant l'année IV22, par L. ~Ol'BIN ••• Fr.

24. Notes sur l'Ostréiculture aux Etats-Unis, par J.-F. AUDOUIN,
ingénieur E. C. P Fr.

25. Recherches effeduées Gu cours des Croisières de « l'Orvet »
dans la Méditerranée en 1921-1922, par G. Pm:YOT ...•.. Fr.

26. Recherches sur la V~riation de l'Iode ch ez le's principales lami­
naires de la Côte bretonne, par P. FREl:NDLER, Y. MÉNAGER,
et Y. LAURENT Fr.

27. Les Courants de Marée au Bateau-Feu du « Satuietiié », par »

H. HELDT...•..••...........•.••.•....•••.•...•..•.•.. Fr.

28. Etude sur la valeur alimentaire du Poisson de Me~, par
G. BINARD.....•..•...••.......•.....•..•.•........•.. Fr.

29. Décret portant Règlement sur la salubrité des Huîtres et autres
Coquillages (31 juillet 1923) .....••...•.•....•.....•.. Fr.

30. Etude des l'ilamines des Mollusques. Présence du facteur anti­
scorbutique chez l'Huître, par Mme L. HANDOIN et P. POH-
'l'tER••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Fr.

(Suite page 3,)
'\,

1 »

2 »

2 »

3 »

5 »

.'3 »

3 »

25 »

3 »

5 »

4 »

3 »

4

4 »

5 ,»

6 »

s »

5 »

'"3 »

4 »

3 »

3 :t



OFFICE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE
DES PÊCHES MARITIMES

3, AVENUE OCTAVE-GRÉARD - PARIS

tr l{l\I?I.)OI{rrS
N° 52

"

RAPPORT
sen LE FO:-;CT!O:-;:-;DIEl'T nr:

l'Office Scientifique et Technique des Pêches Maritimes
PENDANT L'ANNÉE 1926

présenté par

ED. LE DANOIS, Dr. Sc.
Directeur tic l'Office Scientifique et et Technique tics l'èches Maritimes

Suivi de la

Statistique des Régions de Pêches pour le 2e Semestre 1926

Ed. BLO:-;DEL LA ROUGERY, Ëditeur

7. Rue Saint- Lazare, 7

- PARIS -

JUILLET 1927



.\ ~l()~SIEL'H LE PHf:smE:-iT TIl. T1551ER
l'résident de Section au Conseil d'Elut.

l'résident du Conseil d'Administration de l'Of/ice
Scientifique et Technique des Pêches Jlaritimes.

:\IO:><SIECH LE l'n(:SIDE:><T;

J'ai l'honneur de vous présenter, conformément aux Statuts.
un rapport sur le fonctionnement de l'OFFICE SCIE::-;TIFIQCE ET TECH­
l'\IQCE DES l'ÈCHES i'IARITDIES pendant l'année 1\:)26.

La forme de cc rapport diffère un peu de celle des rapports
antérieurs : j'ai, en cfl'ct, fait appel il mes collaborateurs de l'Office
pour sa rédaction : par suite du développement de notre établis­
sement, les chefs de service sc sont de plus en plus spécialisés et
ont acquis dans les questions dont ils sont chargés une véritable
autorité scientiûque ou technique. Aussi m'a-t-il paru plus légi­
time de les laisser exposer eux-mêmes leurs travaux ou leurs pro­
jets concernant l'avenir de leurs services. C'est donc un véritable
recueil de rapports et non pas un rapport unique que j'ai l'hon­
neur de vous remettre. La multiplicité des sujets traités par des
auteurs différents montre d'une Iaçon claire le vaste domaine de
recherches qui constitue le programme de l'Office.

J'ajouterai que j'aurais cu quelque scrupule à grouper sous ma
signature unique les résultats des travaux et les opinions de mes
collaborateurs; mon rôle de Directeur est pour eux. celui d'un
guide, touj ours prèt à faciliter leur tâche dans les recherches que
je suis en droit de leur demander, mais cc sont eux qui exécutent
et je me dois de leur laisser l'honneur d'exposer, sous leur nom.
les études auxquelles ils se sont consacrés.

Cette méthode est du reste en usage dans les pays étrangers ~

les rapports du Bureau des Pêcheries des Etats-Unis, par exemple,
.groupent, à la suite d'une courte introduction du Commissaire des
Pêches, un ensemble de notes et de mémoires écrits par les mem­
bres du personnel du Bureau américain. L'œuvre de chacun appa­
raît plus clairement aux. yeux. du public et permet à celui-ci d'être
juge de la valeur des travaux présentés.
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Je suis persuadé, Moxsrnt-n LE Pn(,SIDE:\"T, <Ille YOUS voudrez
bien apprécier à la lecture des rapports qui suivent, l'effort fourni
par le personnel de l'Office pendant l'année Hl2G: les progrès
obtenus dans les différents ordres de recherches sur lesquelles porte
notre activité sont une garantie cortalne de I'avcnir de l'établisse­
ment placé som votre haute autorité.

Le présent rapport comprend quatre parties principales:

1° Des rapports sur le fonctionnement des laboratoires de
l'Office;

2° Le compte rendu de l'activité des Commissions Internatio­
nales; il celle partie a été rattaché J'ensemble des résultats acquis
par les diverses croisières qui ont ét é entreprises au cours de
l'année 1926, soit en exécution des engagements pris conformé­
ment aux programmes des Commissions Internationales, soit en
vue d'étudier certains problèmes intéressant directement l'arme­
ment français;

3° Des rapports sur des missions spéciales effectuées il la
demande des pêcheurs ct armateurs;

4° Des rapports sur les études poursuivies par l'Office au
point de vue de l'Ostréiculture et sur le fonctionnement du con­
trôle ostréicole.

***
Avant de présenter l'ensemble des travaux de l'OFFICE SCIE:\'­

TIFIQt:E ET TECIIXIQt:E DES PtClIES ~IARITnIES, qui sont la conti­
nuation logique de ceux entrepris depuis sa fondation, suivant' le
programme d'étude établi en 1920 et agréé par le Conseil d'admi­
nistration, j'ai l'honneur, Moxsrrun LE PnÉSIDE:\,T, de résumer
brièvement le fonctionnement des services administratifs de notre
établissement.

•
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Services Administratifs de l'Office

jJ est devenu nécessaire, par suite du développement de l'Office,
de procéder à une mise au point des règlements intérieurs de rd
établissement,

Les services administratifs (Secrèlari at, ordonnancements,
Bureau du Casier Sanitaire) ont été confiés à un secrétaire admi­
nistratif placé directement sous l'autorité du Directeur. Le titu­
laire du poste, ~r.' D. RI~~IY, a apporlé ù ces fonctions nouvelles
beaucoup de dévouement ct de capacité.

D'autre part, pour éviter les inconvénients d'une trop grande
centralisation, une certaine autonomie a été donnée aux Chefs
de Laboratoires par arrêté interministériel du 28 septembre 102G,
leur confiant la qualité de régisseurs, afin de leur permettre de
gérer, au mieux des circonstances locales, les crédits qui leur sont
alloué par le service central.

Un rl'glement spécial a défini les attributions des' membres du
personnel en précisant le rôle de chacun.

Un autre règlement a organisé les conditions des missions,
tant ü l'intérieur du territoire qu'à l'étranger et à la mer.

A la demande de :\1. le Président du Conseil, Ministre des
Finances, un projet de décret concernant le statut du personnel
de l'Office a été remis pour étude à ses services. Un projet d'OI'ga.
n isal ion d'un système de retraites est également à l'étude.

Enfin, un nouveau mode de perception de taxes instituées au
profit de l'Office permettra bientôt un rueil leur contrôle et un
meilleur recouvrement de ces recettes.

Bibliothèque

L'apparition régulière des publications de l'Office nous per­
met, par voie d'échange, d'obtenir un grand nombre de publica­
tions françaises ct étrangères concernant l'industrie des pêches.
Celte manière d'accroître notre hlhliothèqnn est d'autant plus pré­
cieuse pour nous que les publications étrangères les plus intéres­
santes se trouvent être précisément celles des pays à change élevé:
Grande-Bretagne, Irlande, Etats-Unis d'Arnérique, Pays-Bas, Scan­
dinavie, etc., que notre budget ne nous permettrait pas d'acquérir.
Tous nos efforts tendent donc à obtenir peu ft peu, et par cette
voie, les périodiques que nous sommes encore obligés d'acheter.

Afin que l'on puisse juger des progrès réalisés ft cc point de
vue, il suffit d'indiquer que les publications périodiques reçues
gratuitement ct en échange par notre bibliothèque atteignent une
valeur (au cours du jour) de 8.000 francs.
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Informations

Ces publications, ainsi que celles qui font l'objet d'achats, sont
dépouillées par Xl, FAGE ayant d\~tre classées dans la hi hliol hè­
que, et toutes celles qui renferment des renseignements qu'il
importe de faire co nnaltrc sont analysées. Ce sont ces analyses
qu'insère chaque semaine la Pêche Xlnritinie sous la rubrique
OFFICE SCIE.'iTIFIQCE ET TECW\IQlïè DES PÈCHES. Grûce à cette
Lihl iographic analytique, tous les intéressés sont tenus régulil're­
nient au courant du mouvement scientiflque pt industriel concer­
nant l'industrie des pèches.

Liste des publications de l'Office des Pêches

pendant l'année 1926

=,,"OTES ET RAPPORTS

~o 47.

XO 48.
N"0 49.

=,,"0 50.

=,,"0 51.

G. HA:\'SO:\'. - L'huiire porlufjaise tend-elle Il remplacer
Thuit re française?

J. LE G.\LL. - Etudes dioerses sur la question dit liareruj.

ED. lx Ih:'\015. - Rapport sur le fonctionnement de
l'Office Scientiiique cl Technique des Pèches J/ari­
limes prIldanl {'m!!l(;e 19'2,>.

En. LE D.\:\'OIs. - Trcuuuix dr l'0ffier des Péclu-s depuis
son oriqine,

Statistique des Régicns de Pêche. Année 1923 (2' semes­
Ire) el année 19'26 (1" semestre).

:'\lI~:\IomES

J. LE GALL. -~- La Pêche en Xorvège (Xotcs de mission).

H. HALLIER Dr BATY. - La l'celte SUl' les Bancs de Terre­
Se"pe ri autour des iles Suint-Pierre-et-Sliouelcn,

Laboratoires de l'Office

Les Iaborntoirc s sont spl'cialisés dans leurs l'ludes: le LaIJo­
rul.oi rc de PAI:IS, sous la d irecl.iou de :\I. BOBEBT FII.1.O:\,

s'occupe des questions de chimie et joue le rôle d'un laboratoire
conseil vis-à-vis des armateurs qui désirent entreprendre certaines
cx ploitations des produits de la pêche ou vérifier par des analyses
la qualité des produits nécessaires il leur industrie, qui leur sont
fournis par le commerce. II e5t utile d'ajouter que :\I. FILLü:>; est
devenu un spécialiste dans la question de traitements des filets
de pêche.
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De plus en plus les armateurs ont recours aux expertises du
Laboratoire de Paris pOur des analyses concernant les huiles, les
charbons, les métaux, les cordages, etc.

L'OfIicc désire augmenter encore celle hrunche de son act ivitè
et rappelle il J'armement les conditions pnrticulièremcnt avan la­
geuses de ce genre d'expertises.'

Certaines expériences locales ont amené la création :l Saint­
Servan d'une annexe du Laboratoire de Paris.

Le Lnborntoire de BOCLOG;\iE-SCll-:\IEH, sous la direction de
JI. Jean LE GALL, est spécialisé dans l'étude du hareng et du
maquereau, qui font la fortune de notre premier port de pêche.
Travaillant en liaison avec les savants anglais et norvégiens, le labo­
ratoire de Boulogne porte son activité sur la région qui s'étend du
sud de l'Irlande à la mer du Nor d.

Suivant de près les progrès de la technique écossaise et nor­
végienne sur l'étude du hareng, le Laboratoire de Boulogne a déjà
fourni d'utiles précisions sur les conditions de pêche de ce poisson.
A défaut de navire spécial, le chef du Laboratoire trouve la possi­
bilité de croisières fréquentes, tant à bord des unités composant
la Ilotfille de la Division de la Mer du Nord que des navires des
armateurs boulonnais.

Le Laboratoire de _LA HOCHELLF., sous la (lirection de :\1. G.
BELLOC, étudie spécialement le merlu et le germon.

Ces deux poissons n'avaient jamais fait l'objet d'observations
suivies avant la création de ce laboratoire, car le Golfe de Gascogne
avait été peu étudié.

L'effort fourni depuis la création de l'Offlce a permis d'arriver
à de grandes précisions dans l'étude du germon. De nombreux
problèmes subsistent encore en ce qui concerne la biologie du
merlu, mais déjà des notions SUI' ses races locales, sur sa crois­
sance et même sur ses migrations ont été mises au point dans ces
dernières années.

Les croisières de l' « Hébé » et de la Il Tanche Il et des sorties
sur les navires rochelais permettent au chef de laboratoire de se
tenir en liaison constante avec la vaste zone d'étude qui lui est
dévolue.

Le Laboratoire (le :'lI. le Professeur FREU:>IDLER prête son con­
cours aux recherches de l'Office (les Pêches, tant au point de vue
des analyses d'eau de mer que des recherches SUI' l'utilisation des
algues.

Commissions Internationales

On verra plus loin, dans un chapitre spécial, quels sont les
travaux d'ensemble qui sont actuellement poursuivis ou entrepris
par les grandes Commissions internationales auxquelles la France
a donné son adhésion depuis la guerre.
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Dans ces Commissions, nous ayons, à maintes reprises, apporté
les méthodes ct les concepfions françaises, mais, par contre, de la
f'réquentation des savants l'trangers qui les composent, les dc'légués
français ont pu obtenir les explications qui nous permettent de tenir
notre pays au courant des procédés d'invcsttgntion Ies plus nou­
veaux, susceptibles de nous procurer une base sérieuse pour les
études d'ordre se ientiflque appliquées à la pèche. L'influence fran­
çaise s'est traduite, dans les Conseils internationaux, par u ne ten­
dance continuelle :\ ne' pas laisser s'embrumer les recherches océa­
nogrnphiqucs dans les nuées de la science spérulal ive. Bien souvent,
les représentants du Gouvernrunt ont rappelé la nécessité d'abou­
tir vite ct d'l'conomiser les eff'ort s Cil vue de l'ohtent ion de résul­
tats immédiatement prntiqucs ; mais ils n'ont pu le faire que parce
qu'ils nvaicnt très intimemenL pl'nétré, (lans le dl,tail des méthodes
étrungèrcs, dont la mise au point re/pose sur de longues an née s
(l'expl'l'ien('e. Les élrungers, du rr-stc, ont fait un large accueil aux
dl'll'gul's de notre pays. Ils tiennent le rang qu'ils doivent avoir
dans l'es assemhlées intcrn.rtlonnlcs. La haute autorité du Président
Théodore Trss n.n s'affirme dans ses fonctions de Vice-Préslclcn t
du Conseil International pour l'Exploration de la :\1C'r. Le Profes­
seur JOU\I:-;, Membre de l'Institut, apporte son autorité scientifique
incontestée dans l'Assemblée de Copenhague ct la Commission de
la :\Iéditerranl'e.

:\1. G. LECOL'IUlE, Chef du Service des Pêches Maritimcs, rcpré­
sC'IIte la France dans les questions si complexes de la statistique au
Conseil International, ct csl le rapporteur attitré de ces nièmes
questions dans la Com mi ssi on de la :\Iéditerranl'e; enfin, le doc­
teur LE DA:-;OIS, Diredeur de l'Office des Pêches, cumule les
fondions de Secrétaire gl'néral de la Com'Illissi~n de la :\Il'diterra­
née, de Présidcnt du Comité du Plateau Conlincntul Atlantique au
Conseil international et de Membre du Comité des Pêcheries de
I'Amériquc du Xord.

Ainsi le rôle des dl'll'gués f'rançais est très actif dans les Com­
missions inte rnatlonalcs et" d'autre part, leur présence dans le sein
desdi les Commissions leur permet chaque année de rapporter des
l'l'unions une ample documentation u l ile aux recherches sur la pèche
et dont l'industrie française tire profit.

Croisières Maritimes et Aériennes

Les armateurs savent par expérience cc que représente les
frais d'une sortie d'un chalutier des li né il une pèche spér iale et
rémuuèrutrlce. Or, toutes les caLl'gories (1C' l'armemenL sp(Tialis('es
dans certaines ]ll\'IH's: merlu, thon, ~naqIlereau, hareng, sur­
,(hnl', ctc., dcmandcu t il l'Office des recherches en vue d'unu-l iorcr
la ]ll\he qui les intéresse dircctcmcn l ; il faudrait lJue l'Office ait
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toute une cscu.lre pour exaucer les d ésirs. Il n'a, l'Il toul ct
pour tout, qu'un navire, encore lui est-il loué par l'administruüon
des Domaines: c'est le chalutier « Tunclic n, d'un eutrci ien Irès
onéreux. Cet entretien nécess i le de l im ite r au m in im u m les croi­
sières qu i devruicn t être plus longues et plus nombrcu ses; encore
faut-il (lue, pendant l'es courtes sorties, ce chalutier se transforme;'
suivant les besoins, en Lhon nier, vo i re rn harenguier, ou en bateuu
de pl~che ~I la langouste ou il la sardine; ct tout cor i Ile doit pas
nuire il sou outillage proprr.ruent scicntiûquc <lui seul peut permet­
tre I'avanceuieut des études ri des recherches. Aussi est-il néccs­
saire, en dehors des croisières propres du navire « Tanche n, de
faire appel il el' que j'appellera] des ci-ols ières auxiliaires..\ ce

point <le vue les collaboration" et les bonnes volon tés ne nous man­
quent heureusement pas. En tout premier lieu, lu Marine Nationale
apporte il l'Office le concour-s de nombreuses unités dans des régions
diverses et permet il cet établissement de se porter garant des
engagements internationaux: « La "ïlle d'Ys », le « (Juenfin
Rooseuelt » et ses annexes; l'escadrille de dragage de Brest, les
navires des missions hydrographi<lues, le « Pourquoi-Pas? » prr­
mettent rleffec tucr des observations scienüfiqucs dans tout I'Al lun­
tique Nord ri en Méditerrnnée.

Bien que le personne! na\igant de l'Office soit bien rédui],
le dévouement des chefs de laboratoires permet qu'on les retrouve
sans cesse sur des navires de commerce, instaliés dans des condi­
tions préra ires, ri rapportant rependant des rcnseigncmen ls utiles
ct directement appliqués il la pl~l'he. Tous les pécheurs dr Boulognc
et de la Rochelle conn aissen t ~nr. LE GALL el BELLOC, <lui parta­
gent si souvent GYPe eux leur vie pénible à la nier. Et quand ces
natnru listcs ne sont pas sur un clialutier au large de nos cùtes, on
retrouve l'un Sur un harenguier prl's de la c()le de Xoryt\gr ct l'autre
sur un thonnier du côté des Canaries.

Toutes crs croisières, toutes ces sorties, si vnriécs a u premier
nspect, apportrnt un ensemble dr données qui, groupées, consti­
tuent une documentation chaque jour de plus en plus complète
sur les grands prohlèmes de not re nrmcmcnt national.

Le compléniont moderne de ces croisières maritimcs sc trouve
dans les croi sièrcs n é rienncs, spérialcmcu t diri;.;érs, grùce il la
Marine Nationale, en vue de ccrtn iue s questions particuli(\res:
recherche des Lanes de sardines, destr-uction des cétacés nuisibles,
etc., etc ...

Missions diverses

Pendant I'annéc t I.l:W, dos l'Ludes spéciales ont l'tP poursu ivres
par I'Olflcc, d'une pnr! sur la qnest ion sa rd i n ièrc, (l'autre part
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Sur la question morutière. L'une de ces questions est essentielle­
ment littorale, l'autre relève de la pèche lointaine.

Le rapport de J,I. An;-';É, que nous publions sur les sardines de
la région de Saint-Jean-de-Luz, apporte une documentation précise
sur la' sardine de nos côtes.

C'est, à vrai dire, un début, car la biologie de la sardine est
variable suivant les différents points de notre littoral et l'intention
de I'Offlce est de continuer cc travail par un groupcment de résul­
tats obtenus graduellement en se déplaçant du sud au nord, depuis
la côte basque jusqu'à la Bretagne.

En cc qui concerne la morue, la remarquable croisière sur le
banc de Terre-Neuve du capitaine RALLIER DU BATY, est la suite
des études entreprises depuis 1922.

Le capitaine RALLIER DL' BATY dont nous ne publions dans ce
rapport qu'une note préliminaire, a recueilli sur les fonds qui font
l'objet d'une exploitation chaque jour plus moderne, des précisions
qui font honneur à ses qualités techniques. C'est le complément
logique de son remarquable mémoire publié à la suite de la croi­
sière 1025.

Le Mémoire in extenso sur les recherches de 1926 va paraître
incessamment.

Ostréiculture et Contrôle sanitaire

Les deux rapports de :'lI. llI~AHD sur la biologie de j'huître et
sur le contrôle sanitaire des établissements coquilliers, représentent
un ensemble de renseignements précis obtenus par l'application
d'une méthode logique, <lui donnent une idée exacte de la valeur
des services spéciaux de l'Office, concernant les questions conchy­
licoles.

L'étude de la reproduction des huître, la visite régulière des
gisements huîtriers, poursuivies méthodiquement depuis la création
de I'Office, permettent de jour en jour d'élaborer une réglcmen­
tatien qui concilie les nécessités biologiques et les intérêts profes­
sionnels.

Le Contrôle sanitaire fonctionne depuis sa création par le
décret du 31 juillet 1923 dans les conditions les meilleures, si l'on
envisage toutes les difficultés auxquelles ce contrôle s'est heurté
dans ses débuts. La transformation graduelle des établissements
coquilliers sous la direction du personnel de l'Office et de celui
des associations agréées, a amené une véritable rénovation de
l'industrie française ostréicole.

A des mares douteuses où s'entassaient les huîtres, ont succédé
en bien des points des constructions modernes, cimentées, répon-
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durit aux conditions de l'hygiène et de la salubrité. Les profession­
nels comprennent de mieux en mieux chaque j our que ce controle,
(lui leur parut au début une obstruction commerciale, devient une
cause de leur fortune. La garantie (IUC l'Office a donnée aux Jlro­
duits français, à la suite d'enquêtes sur leur élevage et leur expé­
dition, fait que ces produits ont acquis une réputation <le loyauté,
non seulement en France, mais surtout sur le marché étranger.
Aussi, chaque jour le nombre <les détracteurs de cette réforme
salutaire diminue el les derniers adversaires de l'Office sont ceux
qui mettent des intérêts personnels, étrangers à l'ostréiculture,
au-dessus du développement rationnel de cette industrie.

Dép mis au point dans la plupart des centres ostréicoles im­
portants, La Tremblade, Arcachon, Auray, le contrôle sanitaire
gagne du terrain, et cette année Hl2G le voit débuter vigoureuse­
ment sur la côte méditerranéenne . J'ajouterui que les professionnels,
par la voix de leur Syndicat et de leur Fédération, demandent' à
l'Office l'extension de Ce contrôle aux coquillages autres que les
huîtres. Il convient de rendre hommage au zèle de tous ceux <lui ont
permis le développement rapide des conditions d'hygiène dans les
établissements coquilliers, group0s sous la direction éclairée de
:\1. IIr:'lfAHD, Inspecteur général du Contrôle sanitaire.

L'enregistrement ad ministrutif Iles résultats obtenus a été soi­
gneusement consigné par les efforts <lu bureau administratif du
Casier sa ni taire.

***
Les rapports speciaux qui suivent sont le dévcloppemeru

logique de cette courte introduction. Celle-ci n'avait pour but (lue
de montrer comment sont groupés, sous des dirctivcs précises, les
travaux de l'OFFICE SCIE:'IfTIFIQt·E ET TECH:\IQl'E DES PÊCHES :\IARI­

TDIES. Toutes ces études spéciales sont en accort! avec le programme
général de rétablissement.

Chacune d'elles contribue partiellement à son exécution et à
son extension et représente un apport nouveau à l'idéal poursuivi
par lOl'Ilce : le développement pratique et rationnel des industr-ies
de la mer.

Je suis certain, .\IüNSlITR LE P[d~SIDE"'T, (lue vous voudrez
bien apprécier l'effort fourni par rues collaboruteurs pendant l'année
écoulée, et vous prie d'agréer les assurances de Illon profond et
respectueux dévouement.

ED. LE Dxxor«, Dr. Sc.,

Directeur de ['Office Scientiiique
et Teclinique des Prelles Mnriiimes,
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RAPPORT

SUR LE FO;-';CTIONNEMENT

des Laboratoires de Paris et de Saint-Servan

par ROBERT FILLON,

Chef du Laboratoire de l'Office des Pêches à Paris.

Comme les années précédentes, le Laboratoire de Paris a pro­
cédé à de nombreux examens et analyses de poissons, saumures,
conserves de fils de filets, d'extraits tannant s, de coaltars et
d'huiles de créosote, et surtout d'huiles minérales de graissage. Ces
analyses sont demandées par des armateurs ou par des fournis-
seurs éventuels de maisons d'armement. .

Sans doute, le fait qu'une huile marine, par exemple, possède
les caractéristiques physiques et chimiques d'une bonne huile type
qui a fait ses preuves, n'implique pas qu'elle donnera nécessaire­
ment d'excellents résultats lorsqu'elle sera employée à bord d'un
chalutier - l'analyse ne peut dispenser d'un essai pratique -.
Cependant, c'est déjà une garantie ct un armateur avisé ne man­
quera pas d'imposer à son fournisseur ce contrôle du laboratoire.

Le nombre de marchands d'huiles de graissage est considé­
rable; ils ne sont pas tous consciencieux. Pour documenter les arma­
teurs, le Laboratoire a réuni dans une petite brochure intitulée
«( Généralités sur les huiles de graissage » les articles que nous
avions publiés dans le Bulletin du Bureau Vériias.

Le Laboratoire reçoit constamment des demandes de rensei­
gnements pour l'utilisation des déchets de poissons, la préparation
des huiles de poissons; la modification de procédés de fabrication
ou la mise au point de la préparation d'articles nouveaux.

Les traitements des filets amènent fréquemment des consul­
tations, soit que l'armateur veuille utiliser les procédés récemment
étudiés, soit qu'il se trouve aux prises avec des difficultés dans
l'application de sa méthode ordinaire de travail. Certains problèmes
ont été la cause de nombreuses missions dans différents ports, à
Boulogne notamment.

Les pêcheurs de Douarnenez ont pu, tout récemment, assister
à une démonstration du traitement de filets et de voiles par la
méthode du Dr J. OLlE: tannage avec fixation au sulfate de cuivre
ammoniacal. :\1. l'Administrateur de la Marine de ce port a prêté
tout son concours pour cette démonstration et a bien voulu répéter
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l'expérience devant les pêcheurs qui n'avaient pu assister il la pre­
mière expérience. Une petite note sur la Préservation des filets et
des voiles par tannage el fixation ail sulfate de cuivre ammoniacal,
préparée par les soins de l'Office, a été distr-ibuée aux pêcheurs de
Douarnenez et de 'I'réboul. Des exemplaires sont ft la disposition
des pêcheurs que la question intéresse.

Le Laboratoire poursuit l'étude du problème de la préservation
des filets, et les expériences commencées depuis tr6is ans; les
méthodes d'analyse des extraits tannants sont perfectionnées en
y apportant les modifications susceptibles de donner des résultats
qui permettent de décider plus sûrement <le la valeur d'un extrait
pour la préservation des filets.

Un armateur a demandé récemment de lui donner un avis sur
la valeur d'un nouveau procédé de préservation, lequel, d'après
son inventeur, permet d'obtenir l'imputrescibilité et l'Imperméabi­
lisation des fibres. Pour répondre utilement il la question posée, il
aurait fallu avoir suivi l'action de bains riches en matières orga­
niques et en bactéries de la putréfaction sur la même fibre non
traitée ct traitée par ce nouveau procédé, comme cela a été fait pour
les modes de traitement déjà étudiés. Cette étude va être entreprise
alin de pouvoir porter un jugement sur la valeur de ce nouveau
mode de trui tement.

Le Laboratoire possède donc une technique établie suivant
toutes les recherches effectuées pour obtenir une bonne préservation
des filets de pèche, question que les armateurs et pêcheurs consi­
dèrent comme des plus importantes.

Il y a quelques années, l'Office a entrepris l'l'tu de de la récu­
pération des huiles noircies des fabriques de conserves de sardines.
Cette question va être reprise en utilisant l'ultra-fibre à membranes
de collodion.

L'ultra-Iiltration industrielle semble être au point pour les
huiles, et cette méthode est susceptible de rendre des services appré­
ciables pour le traitement des huiles de poisson. Il fut un temps
où on s'Ingéniait li clarifier, décolorer, désodoriser les huiles de
foie médicinales. Des nombreuses études récentes qu'a amenées la
découverte des vitamines, il semble résulter que tout traitement
chimique qu'on applique ft une huile de foie entraîne une diminu­
tion Ile sa valeur thérapeutique. Nous pensons, et nous voulons
vérifier, que l'ultrafiltration, traitement purement physique, e~t la
solu tion pour la clarification et la purification de ces huiles.•\ vec
l'ultrafiltre on peut débarrasser totalement l'huile des matières
albuminoïdes qu'elle contient et cela doit permettre d'obtenir un
produit dont l'acidité ne s'accroît que dans une très faible pro­
portion.
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Laboratoire de Sairit-Servan

Le Laboratoire de Saint-Servan étant installé, l'Office pro­
cède à son aménagement. Ce laboratoire doit être pourvu du maté­
riel et des produits nécessaires pour le contrôle des expériences
relatives à certaines questions concernant la Grande Pêche; pour
les examens bactériologiques des échantillons d'eaux et d'huîtres
que le personnel de I'Offlce pourrait être amené il prélever dans
la région.

L'Office a obtenu que la majeure partie d'un très grand hangar
situé également dans l'Arsenal de Saint-Servan lui soit concédé par
la Marina; les plus grosses réparations que nécessite l'état de la
toiture et des murs seront effectuées 'sans doute prochainement par
les soins de l'Administration de la Marine. Ce local sera agencé
de façon à pouvoir y effectuer des traitements de voiles, de cordages,
de filets; et les expériences projetées sur les peintures sous-marines.

RAPPORT

SUR LE

fonctionnement du Laboratoire de Boulogne-sur-Mer

par JEA:-.1 LE GALL,

Che] du Laboratoire de l'Office des Pêches à Bouloqnc-sur-Mer,

Les travaux du Laboratoire de Boulogne-sur-Mer se sont définis
par la situation même de la Station en plein centre de pêche aux
filets dérivants ct à proximité de deux grands autres ports: Fécamp
et Dieppe pratlquant.Ia même pêche. Le hareng et le maquereau
attirent donc tout particulièrement l'attention du Laboratoire.

Boulogne, connue Dieppe, Fécamp on Cherbourg, possède de plus
une importante flotille de chalutiers; les recherches de la Station
se sont donc portées également sur les fonds fréquentés par ces
bateaux et nos investigations s'étendent en mer du Nord, en
Manche, il l'entrée ouest de cette mer: gî'ande sole ct autres fonds
de chalutage du merlu, à Smalls et au large des côtes irlandaises.
La biologie des poissons comestibles rencontrés sur ces fonds entre
également pour une bonne part dans les travaux du Laboratoire.

Recherches sur la biologie du Hareng

et sur la pêche de ce poisson

Au point de vue purement scientifique, le Laboratoire est tou­
jours dans une période de documentation. La technique employée
est connue: les échantillons de harengs provenant des différentes
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régions de pôr he sont mesurés, clnssés p:lr catt.'gories de taille, de
maturité, et les èc:lilles prélevées permettent d'en déterminer l'àge
avec certitude. C'est ainsi l]lle pendant I'unuée 1V~Û près de
2.000 harengs ont été mensurés nu Laboratoire et 1.180 écailles dif­
férentes provenant de harengs de la mer du Nor-L tle la Manche,
de l'Atluntique, de Smal ls et dl' h mer d'Irlande ont été étudiées
avec soin. Les Iluctua tions dans la corn pOSltro n (les lit H:fS lianes
peuvent ainsi Ure suides d'année en année. Tirer des conclusions
serait pour le moment présumer. Cependant, dès ft présent, cer­
taines hypothèses que nous avons émises d'autre part nous semblent
plausibles.

1° La notion « migratrice n, qui persiste encore dans certains
esprits, est il abandonner complètement au sujet du hareng. Le
hareng est un poisson « saisonnier n, tel que ra défini le Professeur
RaCLE, et les déplacements entre les rassemblements génétillues de
ce poisson et ses dispersions trophiques, sont très localisées.
HOGDSO", l'a établi pour le hareng du sud de la mer du Nord, il en
est de même pour le hal'eng de la Manche ; il doit en l-tre ainsi pour
le poisson de l'Atlantique,

2° Pendant la période de dispersion troph iqua les' individus
éparpillés - c'est-il-dire en groupes diffus - peuvent reprendre
la formation grégaire, quand l'accumulation de nourriture en cer­
tains points leur permet de se procurer une nourriture abondante
avec le minimum d'efl'orts. C'est le cas qui sc produit pour le
hareng en Manche, dans le sud-ouest de Star Point, au sud de la
mer d'Irlande à Smalls, au nord de l'Irlande à In lsh lrnhull, ct
encore, d:1I1s l'ouest de l'Irlande à l'entrée de la haie du Donegul.
L'uccuumlntion de nourriture proyoque un russernblerncnt tro­
phique distinct toutefois du russcmhlemcnt généti(Iue.

3° Un usage abusif de la notion de « races)} a été fait pour le
hareng et bien souvent on a appelé « race » cc qui en réalité n'est
qu'un « génotype » (en donnant à ces termes leur l'l'elle va leur
biologique) d'une race de hareng de L'Atlaniioue nord, qui pourrait
présenter deux varlétés :

CIne ooriétécôtièrc, dont le cycle migrateur sc passerait entiè­
rement dans les caux peu prototulcs du plateau continental;

Une variété ocëanioue, dont la première partie de I'cx istcnce
Sc passerait également dans les eaux continentales; mais qui dès
avant la première ponte, il leur troisième ou quatrième année, entre­
prendraient un cycle migrateur plus l'tendu qui les entraînerait
pendant la période de dispersion trophique dans des n\gions plus
profondes cl ta limite des cal/x ailunliqucs ; cc cycle se poursuivant
ensuite pendant toute leur existence.

Ces deux variètés, constituunt deux « populations » différentes,
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coruprendraient, suivant les régions, différents génotypes ayant tout
au plus la valeur des « espèces élémentaires» de LI:x:-;É, mais non
celle de « race ».

Les recherches futures viendront infirmer ou confirmer ces
hypothèses, Les fails précis sonl encore insuf'Ilsants pour leur
donner une force démonstrative. Nous les exposerons cependant
pOlir en provoquer dès maintenant l'examen et la critique.

A u point de vue pratique, ces recherches sur la biologie du
hareng nous ont amené à étudier la pêche du hareng (zones de
pèche et technique) dans différentes régions et il recueillir ainsi
des documents utiles sur la pèche de ce poisson sur les côtes de
France, en Norvège, ou sur les côtes d'Irlande, documents qu'on
retrouvera dans les Notes et Rapports de l'Office des Pêches,
N" 48 : » Etudes diverses sur la question du hareng )).

Le rassemblement des harengs sur les fonds de Srnalls n'est
pas sans préoccuper les biologistes comme les armateurs. Cette
question n'est pas encore résolue. Cependant, en nous basant sur
les travaux de LE D.\:-iOIS et de IIELDT sur « Les harengs de Srnalls
et les conditions de leur rassemblement », puis sur une série
d'observations hydrologiques faites dans celte région, il nous a
été possible de fixer avec une précision suffisante d'abord la date
d'apparition des harengs à Smalls, puis les dates où doivent se
faire les meilleures pèches. Ces prévisions se sont toutes confir­
mées pendant la dernière saison. Sauf une toutefois, et cette excep­
tion, qui id ne peut confirmer la règle, nous montre que si nous
sommes sur la bonne voie, d'autres observations sont encore néces­
saires avan t de pouvoir résoudre avec certitude cette question.

Le hareng est capturé à Smalls avec le chalut, mais il existe
encore en mer du Nord un vaste champ d'expérience pour nos
chalutiers harenguiers. La station de Boulogne a pu encore obtenir
des documents précieux sur le chalutage du hareng dans cette
région. (Voir Noies et Rapports n" 48 et Nole du Comité Central
des Armatellrs (G oclobre Hl~(i).

Recherches sur la biologie du Maquereau

Le Laboratoire a entrepris également l'étude de la biologie du
. maquereau en suivant la technique signalée pour le hareng; mais

cette étude est bien plus délicate que la précédente, et les documents
recueillis sont encore bien insuffisants pour se faire une opinion
exacte sur les conditions de rassemblement de ce poisson. La cam­
pagne de 1926 a été minutieusement suivie, tant par les garde­
pêche « Senlinelle » et « Estafette )), dont les commandants nous
ont ramené de nombreux ct précieux documents, que par nous, au
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cours d'une croisière de vingt jours sur ce dernier bâtiment ct Sur
les pêcheries de maquereaux au sud de l'Irlande. Ces observations
seront poursuivies au cours de la prochaine année.

Biologie des autres porssons comestibles

Le Thon rouge (Orcynus thynnus L.)

Les bateaux harenguiers ramenant fréquemment des thons
rouges capturés sur les pêcheries de harengs (63 thons sur un seul
bateau au début d'octobre dernier), le Laboratoire s'est attaché à
suivre les déplacements de ce gros poisson en mer du Nord. Les
observations faites permettent de préciser qu'au cours de la saison
dernière, le thon rouge n'a pas pénétré dans des eaux dont la tem­
pérature était inférieure à 13 degrés (cequi vient confirmer les pré­
cédents travaux de :\L le Professeur ROULE sur ce poisson) et dont
la salinité était inférieure à 3i,50 %. La limite d'extension méri­
dionale en mer du Nord de ce poisson paraît être conditionnée par
la limite d'extension des eaux à 3i,5. Il s'agit évidemment ici d'in­
dividus erratiques à la poursuite des bancs de harengs.

Au point de vue pratique, nous avons signalé aux pêcheurs
l'avantage qu'Il y aurait il employer pour cette pêche du thon,
(lui est lucrative, les fusils lance harpon employés Sur la côte de
Norvège et l'intérêt qu'il y aurait à traiter directement à bord, en
vue de la conserve, ces poissons qui arrivent fréquemment au port
dans un état de décomposition avancée.

La Morue. - Le Merlan

La biologie de ces Gadidés a attiré également notre attention
par ce fait que des bancs de merlans adultes et de jeunes morues
séjournent ou passent à proximité de la côte nord de France pen­
dant les mois d'hiver. La recherche d'une nourriture abondante,
vers ou crustacés, paraît être la cause de ces passages.

Le sprat, le célan (sardine de grande taille), les poissons plats
sont également l'objet d'observations suivies à la Station, de même
que tous les principaux poissons rencontrés sur les fonds fréquen­
tés par les chalutiers de la région.

Crustacés comestibles

Deux missions en Bretagne et la croisière de la « Tanche» nous

ont amené à nous occuper de la question des fonds de pèche des
langoustes et des homards. Cette étude encore embryonnaire sera
poursuivie régulièrement.
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Fonds de chalutage

L'lie documentation abondante permet au Laboratoire d'avoir
des renseignements précis sur les fonds de pl~che Fréquentés par les
chalutiers français ou étrangers aux différentes l'pocIues de l'année.
Des renseignements utiles ont pu ainsi l'ire fournis il diverses
reprises aux armateurs qui les ont demandés, Quelques renseigne­
ments précis fournis ainsi il plusieurs patrons de chalutiers leur
ont permis de faire de Lonnes pêches en mer ùu Nord ct cet exemple
ayant été suivi, le chemin de ln mer du Nord a été repris par les
chalutiers boulonnais qui l'avaient ahundonné depuis plusieurs
années.

Les documents recueillis pendant la croisière de la « Tanche»
sur les fonds chalutables des parages des Hoches Douvres ont inté­
ressé quelques arma Leurs de Cherbourg, en particulier. Celte étude
sera reprise d'u ne façon pratique au cours de l'année prochaine.

Traitement des produits de la pêche et des sous-produits

A diverses reprises, des renseignements sur la préparation du
llla<Iuen'au salé, le traitement des rogues de morue, la préparation
du caviar de morue ont pu être fournis aux armateurs intéressés,

Nous avons également suggl'ré aux pêcheurs de conserver avec
soin les rogues el les laitances des morues capturées en février
et mars dans les parages du Dogger-Bank. Ces rogues et laitances
prélevées avec soin, mises dans un sac propre qu'on dispose sur
la glace peuvent être vendues soit pour l'ire consommées il l'état
frais, soit fumées. Ces produits sont très cotés SUr le marché
anglais.

Observations hydrologiques. - Prises de températures

Echantillons d'eau. - Plankton

Au cours des différentes sorties en mer, les observations hydro­
logiques courantes : tcrupé mturcs ft diver-ses profondeurs, prélève­
ments d'l'aux, pèche de plancton, ont été régulièrement fuites et
les échanfillons rapportés étudiés il la Station. Les garde-pêche
« Estafette » et « Sentinelle », I'aviso « Qucntin-Roosevclt II ont
largement collaboré pendant l'année aux observations faites sur
les pêcher-ies,

Etudes diverses

Diverses missions ou enquêtes nous ont amené il étudier la
technique de la pêche au « l'orret II SUr le littoral de la. Manche,
ainsi que les différentes pêches il pied sur cc littoral. L'elaboration
d'une carte des gisements coquilliers des côtes de la.Manche - du
Havre il la frontière belge - a été entreprise et sera poursuivie
uILérieurement.
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Observations météorologiques

Depuis plusieurs années, la Station Aquicole transmct men­
suelletnent à la Station .\gronomique d'Arras les observations mé­
téorologiques rultes quol idiennerucnt à la Station de Boulogne. Nous
avons continué à transmettre n'gulièrement ces observations jour­
nalières. Le Laboratoire recevant en outre les bulletins météorolo­
giques français, et grùee au poste de T. S. F. les divers « météos »

étrangers, nous avons entrepris une étude des fluctuations de la
pêche en fonction des différents facteurs météorologiques. Cette
étude peut donner des résultats intéressants pour la pêche du
hareng ou du m~lquereau aux: filets dérivnnts. D'autre part, les
prévisions reçues nous ont permis à diverses reprises de renseigner
utilement quelques armateurs et nous envisageons la possibilité
d'afficher, hientôt, journellement, dans le local qui nous a été
réservé il la nouvelle Halle de Bou lopne-su r-Mer un court bulletin
météorologique concernant les l'logions fréquentées par la Ilotllle de
pèche.

Cours d'Dcée.nographie

Les candidats patrons de pt~rhe viennent suivre un cours
d'océanographie il la Station. C'est avec plaisir que nous avons
con stuté lple les jeunes patrons reprennent de temps à autre le
chom in du Laboratoire après leur ernburquerncnt. Il y a lieu de se
réjouir de cette nouvelle tendance où l'on voit une conception
rationnelle et scient ifique des faits s'allier à la vieille routine du
métier.

Visiteurs

La Station de Boulogno a rvçu pendant l'année plusieurs \lSI­

teurs. Nous y ayons revu avec plaisir ~nI. CU(;:,\y et IIU.DT, les
anciens Directeurs. Les visites d'armateurs et de patrons sont de
plus en plus fréquentes. ~I. HO\J(;so:,\, du Fishery Board d'.\ngle­
terre, y a fait un assez long séjour pour y étudier les harengs de la
n'gion. ~nl CAHnl:THEHS et ATli:I:'\SO:'\, du même servi cc, v sont
également passés. :\L S'1'.\FF" du Service des Pêches de Pologne,
~l. S.\BClW HOSI:'\O, de I'Imperia l Fi shcries' In s li lu le de To kio,

le Prof. GILSOX, ~I. SCII\\TIGEn, Directeur des Pêcheries d'Altona,
ont aussi visité le.Laboratoire ou y sont venus sc documenter.

Sorties et Missions

Outre les différentes sorties qui nous ont 'Illené sur les côtes de
la Manche ct de Bretagne, d'autres missions plus importantes ont
été faites à Fleetwood et sur la côte nord d'Irlande, en Beln'illuct> •
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sur les pêcheries de maquereaux et sur la côte sud d'Irlande ct
enfin sur la tanche. Un rapport circonstancié de ces missions a
.été précédemment fourni.

Tels sont les principaux travaux de Laboratoire de l'OFFICE

SCIE:><TIFIQl"E ET TECIlNIQl"E DES PtCHES, à Boulogne-sur-Mer pen­
dant l'année 1926,

RAPPORT

St:R LE

fonctionnement du Laboratoire de La Rochelle

(Année 1926)

par G. BELLOC,

Chef dù Laboratoire de l'Office à La Rochelle.

En 1926, les recherches sur la biologie du merlu, de la dorade
et du thon, ont été poursuivies au Laboratoire de La Rochelle.

Recherches sur le Merlu (.\!erlucius Merlucciu~)

Le dépouillement des feuilles de pêche, assuré depuis cinq ans
par Mme BELLOC, et l'étude des résultats obtenus, ont permis de
préciser la question des races locales de merlu ct de mieux com­
prendre le cycle des migrations de ce poisson.

Le merlu ne se déplace pas du sud au nord, comme on le
croyait autrefois; chaque race a sa migration propre, de direction
générale est-ouest et vice versa. Cette migration empiète sur le
plateau continental à un moment donné, qui correspond à celui
de la pêche, le reste du temps le merlu se trouve SUr des proton­
deurs où la pêche au chalut n'est pas réalisable avec les moyens
actuels.

Nous savons que le merlu est un poisson des caux atlantiques
salées, on ne le trouve qu'exceptionnellement dans les eaux d'une
salinité de 35,3 à 35,4 par mille.

Suivant les années, les transgressions d'eaux salées s'étendent
plus ou moins sur le plateau continental. c'est ce qui explique les
fluctuations de la pêche. Dans les années à transgressions fortes,
les captures de merlu sont abondantes et ont lieu plus à terre;
dans les années à transgressions faibles, clics sont médiocres.
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Recherches sur la Dorade (Pagcllus Ccntrodontus)

L'étude de la croissance de la dorade a été entreprise par
:\1. OLIVIER, préparateur au Laboratoire.

Les feuilles de pêche fournissent, comme pour le merlu, de
précieux renseignements sur la dorade, qui seront rapprochés des
résultats obtenus par M. OLIVIER.

Nous avons eu l'occasion d'étudier un cas de décomposition
rapide de la dorade. Notre rapport a été publié par le Comité Central
des Armateurs de France qui l'a largement distribué aux intéres­
sés. Nous avons reçu, à ce sujet, des remerciements du Syndicat
des Armateurs de La Rochelle.

Recherches sur le Germon (Thynnus alalonga)

La croisière du thonnier groisillon « Hébé », en mai-JUIn­
juillet, a permis de continuer les recherches su r la biologie du
germon, et de pratiquer des essais de pêche au filet.

Le germon est un poisson des eaux atlantiques chaudes, on le
trouve uniquement dans les eaux de température supérieure à
HoC.

Nos thonniers le capturent en bordure de la transgression
atlantique, d'où il s'ensuit qu'il est pêché d'autant plus « à terre»
que ces transgressions se rapprochent des eûtes.

En 1926, il a fait son apparition dans le golfe de Gascogne
hrs la mi-mai, c'est-à-dire cinq semaines avant l'appareillage des
thonniers pour leur campagne de pêche.

Nous donnons ci-après le rapport détaillé de la croisière de
l' « Ilëbé »,

Recherches sur le Hareng (ClUf!CII luiremjus)

Le 46° parallèle semble être la limite méridionale de la réparti­
tion du hareng. Tous les renseignements concernant la pêche dans
cette région sont donc du plus grand intérêt pour l'étude de sa
biologie.

En 1926, le hareng a fait son apparition sur les côtes de la
Charente-Inférieure dès le 15 novembre, c'est-à-dire un mois plus
tôt que les années précédentes ct a été particulièrement abondant
dans la région de la Fosse de Loie, devant le Fier d'Ars (Ile de né).
du 15 au 25 novembre.

L'étude des échantillons prélevés a permis de constater que
les harengs capturés pendant cette période n'étaient pas en état de
maturité sexuelle.
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Recherches
sur les Œufs et les Larves de poissons des croisières

de l'Office des Pêches depuis 1924

Un matériel abondant d'œufs cl de larves de poissons prove­
nant des croisières de la « Tanche », du « Tudortie )) et de
l' « JUbé n, a Né l'l'uni au Laboratoire de La Rochelle. Cc matériel
a été rccuoilll en mer il l'aide de filets il plankton ou dans les
contenus stomacaux. des poissons comestibles.

Il a été procédé il un prern ier travail de classification par
familles de poissons et plus spécialement en ce qui concerne les
larves de poissons apodes (anguilles, congres, etc...).

Xous étudiolls actuellement le groupe des Seopélidés dont on
rencontre f'r équemment des individus dans I'estomas des germons.

Etude du Plankton

Mme BELLOC a trié, dans le plankton recueilli au cours des
croisières, les Oeufs et larves de poissons, les méduses qui ont été
envoyées pour détermination il ::\I. Hxxso x, préparateur au ~Ius('um

Nut ionnl d'Histoire Xntu rel le et les Céphalopodes qui ont été adres­
sés il ::\1. le Professeur .JOI'HI:\.

RAPPORT

SCR LES

Analyses d'eau de mer et la Chimie des Algues

par ::\1"·' Y. ::\IE:\AGEll ct y, LACHE:\T,

(sous la direction de ::\1. le Professeur' FIŒI':\IlLEn).

Pendant l'année 10:26, le nombre des l'chanti\Jons analysés a
tlL'passl' celui de toutes les années précédentes et atteint le chiffre
de 1.2ïO; les croisières hydrographiques ont été nombreuses, ct
I'énu ruérulion ci-dessous donnant l'origine des échantillons d'cau
analysés montre ClUI', SUr onze croisières. deux seulement sc ré­
Ièrcnt ù J'année 1!l23, toutes les autres il l'année 1026.

« Tunche »,1026: 21R échnnl illons ;
« Pourquoi-l'as? », 192.i: 171 échanl.illons :
« Pourquoi-Pas? Ji, 1026: l SQ échan tillons;
« Snintc-Jcannc-d'Arc n, Hl23: QI) échnnfillons ;
« lit/e-dTs )J, 1026 : :2:l3 cchunti llons:
« h'nYIl[Je(lnfe ", f'évricr lD26: :iO échantillons; .>
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« Engll[jcllnfe », mai lU2H : ;;0 échanl illous :
« l~!I[jIl]('(lII/e n, uoù l 1~2H : ."iO échantillons ;
« Yuillanl e », nove ml.re IH2G : ."iO échantillons;
« .llidw!e n, 1\121,: 121 échantillons;
« llébé )J, 1!J2G : 72 échnnt illons.

Grûce il une très grande régubrité dans les cxpédltions de bou­
teilles arrivant au Laboratoire ou en repartant, les échauti llon s
ont pu être analysés généralement dans un très court délai après
leur récolte, deux. il trois Illois pour les croisières importantes de
« Tanche » ou du « Pon rquoi-Pas? )), un mois pour les petites
croisières trimestrielles des canonnières de l'Etat « l~'ng(/g('anfe )),
« \'aillanfe )), etc ... Les résultats des analyses ont pu ainsi Hrc
transmis très rapidement aux intéressés par les soins de la Direc­
tion de l'Office des Pêches.

Par ailleurs, les travaux chimiques sur les algues marmes ont
Hé poursuivis, portant plus spécialement sur la recherche et le
dosage du ruhidiuru dans les cendres de L. [lexicaulis, Les expé­
riences précédentes avalent déjà permis de signalcr la présence de
cet élément, mais sa n'l'herche était rendue dif'Ilcllc par le fait de
sa très Jaible concentration relativement il celle du potassium et du
sodium. La méthode la plus couramment employée - fractionne­
ment des chloroplatinatcs - était "de ce fait inapplicable. :'\ous·
avons alors mis au point le dosage du rubidium ft l'état de sifico­
tungsta le, en étudiant les conditions et les limites de précipitation
de cc sel, suivant la concentration ct les quantités de potassium et
de sodium l'Il présence. Ce procédé, appl iqué aux cendres solubles
de L [lexicaulis, récoltées Cil février l D2G aux îles Saint-Quay, a
permis de rènliser une concentration suffisante pour que le ruhi­
dium f'ût ensuite décelé par la méthode spcctrogrnphique. L'Î1n­
portance de ce résultat réside surtout dans le fait que le rubidium
des cendres d'algues est absolument exempt de césium, tandis que
<Lins les silicates terrestres il est toujours accompagné de ce der­
nier métal.
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RAPPORT

SL"H. LE

Fonctionnement et l'activité des Commissions internationales

pcnd.ini l'Annéc 1926

P:1f ED. LE Dx xo is.

Conseil international pOUL" l'Exploration de la mer

Le Conseil International pOlir l'Exploration de la Mer a tenu
sa l'l'union annuelle il Copenhague, au mois de septembre 1926,
cette l'l'union a l,té marquée par la l'l'intégration de l'Allemagne
parmi les nations faisant partie du Conseil International. Les dèlé­
gués allemands ont dl'signé il la lin de la réunion de Copenhague
des savants ct des techniciens comme membres des différents comi­
tés du Conseil.

L'année 1923-1 92G a été la première année d'application de
la méthode de travail instituée l'année dernière, sur la proposition
du Président II.-G. :\IAl:RlCE; cette méthode de travail consiste
essentiellement en cc que les problèmes intéressant la biologie
marine ct les pêches maritimes soient étudiés, non pas dans leur
ensemble dans toutes les zones qui intéressent les travaux du
Conseil, mais par secteurs géographiques.

Chacune des nations intéressée dans un secteur apporte sa
contribution aux études et recherches dans la mesure de ses moyens
ct les documents fournis sont groupés et interprétés par un techni­
cien chargé de l'étude du secteur. Ces techniciens forment une
réunion spéciale, nommée Comité consultatif, et peuvent ainsi
donner leur avis sur les sujets d'études ft entreprendre ct ft déve­
lopper au profit de la biologie marine.

'Cette nouvelle organisation a augmenté d'une façon considé­
rable le rendement du Conseil International, par· suite du choix
judicieux des membres de ce Comité consultatif ct de son Président
le Dt' Il.JORT; des problèmes d'utilité publique ont pu être posés
afin de permettre d'arriver ft des solutions rapides; c'est ainsi que
le Comité consultatif a recommandé l'établissement de « statisti­
ques biologiqiies )), permettant dans un très court délai de préciser
la valeur de la pèche effectuée pendant l'année précédente. Ces
statistlques, qui fournissent pour chaque espèce de poissons le
pourcenLage des individus, en cc qui concerne leur fige ct leur matu-
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rité sexuelle, sont de nature il permettre dans un dl'lai assez bref
des prévisions pour les campagnes de pèche.

Certaines questions de réglcmcntation générale ont été t-g:lle­
ment étudiées par le Comité consultatif, ct c'est ainsi qu'une Com­
mission Internationale spéciale a été constituée, en vue d'empêcher
la destruction des grands mammifères marins tels que les baleines.

Les travaux Français ont été appréci és par les techniciens dans
les différents secteurs olt s'est exercée notre actlvité scientifique.

Le Comité du lllatean Continental Atlantique, qui exisle depuis
déjà six années, continue il se développer progressivement, ct ses
investigations s'l'tendent chaque jour, apportant de nouvelles prt-­
cisions sur la biologie des poissons comestibles, qui sont l'objet de
notre pêche nationale. La série des rapports du Plateau Conlinental
Atlantique constitue dès maintenant un ensemble susceptible de
fournir des renseignements scientifiques d'ordre incontestable sur
les conditions physiques ct bnclériologiques du secteur en question.

Les croisières de « La Tanche », de « L'JUbé », du « Pourquoi­
Ptts? )) et les sorties des navires de la marine nationale sont ft la
base de ces recherches d'intérH général.

Commission internationale de la Méditerranée

La Commission Internationale pour l'Exploration Scientifique
de la Mer Méditcrrnnéen ne a tenu en juillet 192G une réunion plé­
nière il Venise.

Cet organisme de recherches a marqué, depuis la dernière
réunion tenue il Madrld en 1921, une activité croissante; les publi­
cations ont considérablement augmenté ct des rapporteurs spé­
ciaux, choisis dans tous les pays participant fournissent des mé­
moires inédits fort importants, sur tous les sujets ayant trait à
l'océanographie médlterrunéenne ; Je citerai; par exemple, parmi
ces derniers, deux rapports, l'un de ~I. l'Ingénieur hydrographe
)fAHTY sur le sondage par le son, l'autre de ~I. Henri HELDT, Direc­
teur de la Station de Salammbô, sur la hiologie du thon rouge.

Les recherches effectuées par la France ont pu être menées à
bien, grùce au concours de la mission hydrogrnphique d'Algérlo et
de Tunisie, dont les navires ont fait d'utiles observations sur les
cotes de notre Afrique du Nord.

La Commission de la Méditerranée a mis il l'étude des ques­
tions nouvelles, dont rune ayant trait il la pêche des crustacés Cil

l\Iédilerranée orientale.

Tout récemment, la Yougoslavie a donné son adhésion il cette
Commission In terna lionale.
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Comité international des Pêcheries de l'Amérique du Nord

Ce Comité a tenu, en juillet 1926, une réunion à Saint-Jean-de­
Terre-Neuve ; par suite des difficultés du voyage, la France n'a pu
être représentée.

Le Comité de l'Amérique du Nord, au cours de cette réunion,
a arrêté un programme permettant l'établissement de statistiques
de pèche et (le cartes de distributions montrant l'abondance de
certains poissons comestibles, en particulier de la morue. Des
recherches sur le flétan ct SUI' les courants de la côte orientale de
l'Amérique du Nord ont été continuées avec succès,

La collaboration française aux recherches de cc Comité est
marquée par nos recherches sur le banc de Terre-Xcuve, celles-ci
en 1926 ont été effectuées d'une part par le capitaine RALLIER DU
BATY, chargé de mission, qui a continué ses études de l'année précé­
dente, et, d'autre part, par de remarquables observations faites par
~I. l'enseigne de va i ssenu Il.-\BEI\T, Ù bord dl' l'aviso « Ville-d'Y» »;

Ainsi, par l'intermédiaire des Commissions internationales de
recherches auxquelles la France apporte sa collaboration, les re­
cherches biologiques nous permettent cl'uugmcuter continuelle­
ment nos connaissances sur les poissons qui font l'objet d'une pêche
commerciale par nos régionaux dans les différentes régions où
s'étend leur champ d'action: mer du Xord, Océan Atlantique, Médi­
terranée, bancs de Terre-Neuve.

RAPPORT

sur la Croisière de la « Tanche» (/926)

par JEA:\' LE GALL, Che] de JIission.

Le 13 septembre dernier, la « T'anche », navire de recherches
de l'OFFICE SCIE:\'TIFIQ1'E ET TECII:'>IQt:E DES PÈCHES ~IARITDIES,

rentrait à Lorient, sa croisière d'été terminée.

Sous les ordres du Commandant LE Gt:E:\', Officier de I." Classe
des Equipages, Pilote Major, ct ayant à bord : ~I. LE GALL, Direc­
teur du Laboratoire de Boulogne-sur-Mer, Chef de Misslon ;
~nI. BHIDE et OLIYIEH, de l'Office des 1'(\'11('5, et le patron ~IIQt:EL,

commandant le chalutier « Sainl-Guénacl » de Lorient, spéciale­
ment chargé des opérations de pèche, elle m'ait parcouru plus de
3.200 milles, le long des accores du plateau continental, à rentrée
occidentale de la Manche, autour de l'Irlande, en mer d'Irlande et
en Manche.
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Le long de ce parcours, ct pendant les cinquante jours que
dura la croisière, 103 stations hydrologiques étaient faites, 300 prises
de températures notées, 212 échantillons d'cau prélevés, 51 pêches
de plancton recueillies ct 16 coups de chalut donnés en différentes
régions. En même temps, sur les côtes sud et ouest d'Irlande des
essais de p0d1C ft la langouste étaient faits, en dehors de la limite
des caux territoriales irlandaises.

La « Grande Presse » apportant une attention toute neuve à
cette crisière, a déjà donné une idée des travaux effectués à bord
de la « Tanche », en y ajoutant des commentaires flatteurs quant
aux résultats, et des conclusions peut-être prématurées. Nous nous
contenterons d'exposer ici quels ont été les travaux de la mission
et quels sont les résultats ct les conclusions immédiats qu'on peut
en tirer, en attendant qu'une étude approfondie des observations
faites ct des documents recueillis pendant cette croisière vienne
apporter quelques nouvelles contributions il une meilleure connais­
sance du milieu marin et dans l'intérêt de la pêche maritime.

Le programme de la croisière comportait : outre l'étude hydro­
logique de la Manche occidentale et de l'entrée sud de la mer
d'Irlande, à la limite du Plateau continental, ceci conformément au
programme du Conseil International pour l'Exploration de la Mer,
d'abord la recherche des eaux ft sardines, puis à thons (germons),
l'étude des conditions de pèche aux crustacés sur les côtes d'Ir­
lande et la recherche de nouveaux fonds de pêche; la pêche du
hareng, au chalut, à Smalls et au Klondyke Grounds; aux filets
dérivants, en mer d'Irlande. Enfin, la « Tanche » devait chaluter,
chaque fois qu'elle en trouverait l'occasion, sur les fonds connus
ou inconnus qu'elle serait amenée à traverser.

Hydrologie

Les eaux à Sardines et les eaux à Thons

La partie hydrologique du programme fut consciencieusement
remplie et les Stations (sondage, prises de températures, prélève­
ments d'échantillons d'eau à différentes profondeurs) multipliées,
principalement sur les pêcheries et autour des pêcheries: pêcheries
de sardines de la côte de Bretagne, de la Cornouaille anglaise, pêche­
ries de thons en Atlantique, pêcheries de harengs à Smalls et en
mer d'Irlande, de façon à préciser les conditions de température et
de salinité amenant le rassemblement de ces bancs de poissons en
ces différents lieux.

C'est un fait actuellement reconnu, depuis les travaux de
:\1. FAGE, SUI' la sa rdi ne, de :\1. LE Dxxors, sur le germon, que ces
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poissons sont très sensibles aux variations de tcmpérutu ro et ne
peuvent se mu in le n ir duns des caux. dont la tcrupératurc est au­
dessous d'un minimum qui est de 12° pOUl' la sardiue, et de 1.1°
pour le gel'mon. Les ol.serval ions de la présenle croisière HOUS ont
l'l'l'mis de vèrillcr ces faits ct de constater nettement l'absence de
sardines dans les eaux. froides (au-dessous de 12°), dans l'ouest de
Pcnmnrc'h. tIuand leur présence l'tait relativement abondante dans
les caux. plus chaudes de Camaret, :l la l'oinLe du Raz.

Il en fut de nième pour le thon (germon) dune sl'rie de stations
ra pprochl'es permi t il la mission de préciser rnplrlomcn t quelle l'ta i t
la limite d'exlension des eaux. à thons (eaux de plus de Llo ù

flO mètres), imllcnt ion utile aux pêcheurs et (lui chaque jour fut
transmise par radio. lei encore, l'absence de germons put Nre cons­
tatéc dans les eaux Froides allant du banc Parsons ù l'est du Haut­
Fond de La Chapelle (tental ives l'ailes par des thonniers, comme il
boni Ile la « Tuiiclie »), tandis qu'un lll'U plus loin, dans le sud­
ouest, sur le lIaut-Fond de La Clwpelle, puis sur la Grande-Sole,
(Ill les eaux dépassaien l Il" il :JO mètres, le gel'mon ct la bonite
élnicnt nl.ond.mts.

Le facteur température est surtout important à considérer dans
les déplacements de la sardine et du Ihon ; pour le hareng, un autre
fadeur en l re en jeu: c'est la salinité de l'eau. Les prélèvements
d'cau faits sur les pl~dH'ries de Small's ou de mer d'Irlande permet­
tront de prl'cisrr ces conditions dont la con naissance serait des plus
importantes pour la pêche hnrcnguièro.

Etude des conditions de pêche aux Crustacés..
Crlle (Iueslion intérr-ssait les pl~('hrurs hrctons, de Camaret et

du Conquet priuc ipulcmcnt. Les c(,lrs irlandaises sont riches en
cruslacl's : homards, langoustrs, crubes : et, tentés par celle aubaine,
nos Ill~chrurs IIIelon s n'hésitent pas :'t franchir des distances co nsi­
dérahlcs pour IeUI'S pet iles barques, pour en profiler. Celle lll~che

se pr:l!iljue autour des îlots rrx-hcux (lui p:lrsl'mcllt la l'l,le irlandulsc,
ù proximilé des caux territoriales. .

Nol r« but l'lait de rerhercher, (Ill lar[jc dl' la côl c irlandaise,
au ilclà des l'lInt: territoriales, de bons fonds langousflors où nos
pl~l'heurs pussent tenter leu!' chuuce.

Les recherches de la mission sc portl'rcnl donc sur la ct,lC' sud
ct ouest d'Irlundc, après qllc quelques ossa is furent tentés su r les
hunes, ail IargC' dt' la l'Mc de Bretagne.

.\u 1:ll'gC' de Pcnrnnrc'h, Ù ·21; milles environ dans l'ouest-sud­
our-s t, il y a dC' la l:lIIgouslc. Cc fond langoustier se tient :'t la l im i!e
nord-ouest dt' la grande vasière dll g<,)fC' de (iascogne, par d('s fond"
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de 115 il 120 mètres el au voisinage de coraux dangert'ux'pour le
chalu1.

Des essais tentés sur le Parsons Bank, i8 milles dans l'ouest de
Camaret, furent llt'gatifs. Il peut cependant y avoir Ile la langouste
sur l'CS fonds de 110 il 120 mètres, mais le hanc Parsons est dif'Il­
l'ile II repérer, les courants y sont ex trèmcmcnt violents et les casiers
f'uci lcment entraînés.

Au sud de l'Irlande, autour d'Edy Rock Pl de Leele Rock, nos
essais ne furent pas concluants. Quelques Cu muretois qui y tentèrent
leur chance n'eurent pas plus de succès.

Sur les fonds rocheux, au large de Kill.ee, au large de Clore­
Lsl arul , sur une pointe rocheuse entourée de l'oraux, il y 3 de la
langouste, ainsi qu'au large de Killala Bru] et de }JoylagIz Btu],

Tous l'es fonds langoustiers sont au large de la l'ôte et peuvent
ètre productifs'. L'inconvénient, connu par tous les p,....chcurs IplÏ ont
f'réqucnté cette rpgion, est que la mer n'y est pas toujours maniable.

Les Pêcheries de Harengs

De nombreuses obscrvaf ions hydrologiques ont Né faites sur IfS
fonds de chalutage des Smulls. Elles permettront de mett ro en
lumière les conditions qui présiden! il ce rassemblement de harengs.
Dès il présent, il semble hie n nd, ainsi que l'ont précédcnnucnt établi
les travaux de :\1:\1. LE D.\:\ols et lIE1.DT dans l'elle région, que et'

ru sscmhlcmcnt est cond itionué par l'arrivée des eaux Atlantiques
chaudes ct salces, les harengs sc tenant il la limite de la transgres­
sion, comme si ces eaux atlantiques les refoulaient. D'autre part,
nos travaux pd'ct'dents el les observations l'ai le s au cours de cette
r-rolsièrc, nous permettent d'ajouter que la lune, ou plutôt les phé­
noruèncs de murees ou x-mêmes cond ifionnès par la lune, exercent
t'gaiement leur i nll uence. La peche il Sniall est meilleure au moment
du dernier qu ariicr de la lu ne cl de Cl' momcni ri la pleine Inne,
Cc moment coiucide uvee les marées de hauteur minimum, ce qui
laisserait penser il une inll ueucc directe de l'onde ou des courants
de marée sur le rt'gime des caux ct par suite sur le russcurblcrucnt
des harengs.

En Baie de Doneqal, la « T'anche )) eut connaissance d'une p0­
cherie de harengs au chalut, sur la ligne: Eagle lslcuul-Iluthlin
O'}JirIle Island, il 20 milles environ d'Eagle. Une nut rc pôche rie se
trouvait il 8 il 10 milles dans le sud de Rnl hlin. Les résu ltats de
ces deux pècheri cs étaient excellents: .t00 caisses de beaux harengs
environ, dans la journée.

Sur les Klotubjk»: Groutuls, au large d'lnishtruliull, la pêche 3U

hareng de chalut t'tait (gaIement lionne ct con lirm ait les indications
do n nccs dans notre précédente {tude: « Etudes diverses su r la
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quest iou du Hareng » (Soies cl Rupports de l'OJjïce des Péclies,
~o -tH, juin Hl:!ü) ,

Dans ce mpme mémoi re, nous indiquions les posvihili tés de
p'~che du hareng en mer d'Irlande, dans la région limitée par les
trois points : .\rdgbss, Calf of Xlun, Wick low, Les ubse rval ion s faites
pendant l'die crois ière conûrtnèrent pleinement les indications pré­
t'l'demment données, Pendant tout le mois duoùt, la pèche du hareng
en mer d'Irlande a l'té excellente: hareng franc, de taille comparable
:\ celui (ks Smalls pt de qualité meilleure, Dans les ports (pIe nous
avons pu visiter, pt où le uicilleur accueil serait réservé aux. pl~­

l'heurs français, ce hareng atteignait le prix. de iO shilling au cran
CAnlglass, fin aoùt lU2ü).

Xous insistons sur ce fait qu'i! y aurait 1:\ un champ d'activité
intéressant l'our notre /loUille hurenguière,

Fonds de Chalutage

Seize tru il s de chalut ont été faits il horrl de la « 'l'anche )J,

pendant cette crobit'!"t'. C'est peu, diront les armateurs particullère­
ment intéressès aux 0pl'rations de chalutage. Mais en ajoutant 'Ille
la « 'l'al/che» l'eut chaluter uniquement il tribord, (lue son é(IUi­
page, essentiellement militaire, était totalement étranger il la ma­
ne-uvre de cel engin, on conviendra qu'i l n'était guère possible de
faire mieux. II a fallu J'ailleurs toute la compétence technique et
l'autorité de notre muit re de pèch« ~!IQ.lTL, IHlur mener Ü bien l'CS

diverses op"'rations, Notre Lut n'était pas, d'autre p:lrt, de chaluter
SUI' les fonds déj!l connus et Iréqucutés des pèchcurs, mais bien
dt' mettre le chalut ü l'eau, un peu partout, lü où les fonds sem­
lilu ieut fuvorubles.

C'est ainsi lplt' n ous Ii mes d'excellentes p,~('hes, au large du
Four, sur un nouveau banc réceunuent signalé par le Service
Hydrographique, sur les fonds au l.lrge de Gallcy Head, puis au
nord de (;!ogner Head, sur la ligne Port Erin Ardglass, aux. abor-ds
de la fosse re n l ru le de la Iller d'Irlande, il l'ouest de Trcvose, au
niveau du W degrl' Paris, aux Hoches Douvres. C'est de nième llue
nous déchirûmcs notre chalut sur les l'Oraux il la bordure nord­
ouest de la grande vasière, au large de Pen murc'h et (lue nous
eùuies heuucoup dt' peine Ù dl;gagt'l' notre engin cnsahlé dans les
sables fins ct déhr i s cOCjuilliers de I'c xf rémité ouest de la Fosse
Centrale de la ~Ianchc. De ces expcrie nces, les p,~c11('urs pourront
l irer d'utiles couclusions,

Observations météorologiques, Liaison avec les Pêcheurs

Pendant toute la croisière, les observations llll,téorologi1lul's,
rl'gulil'relllent failes il hord. furent transmises par T. S. F. aux
heures normules : 1:1 heures ou IK heures.
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La liaison aH'C les pècheurs fut parfaite. En vue d'une pêche­
l'il', la « Tanche n, hissant son signal indlcat if O. U. B. P., put
prr-ndre chaque fois contact avec les pêcheurs, se rense igucr sur
km pèche ct les documenter au besoin, Grâce à l'habileté protes­
sionncllc de notre quart ier-mai lre T. S. F. I>E:'."IEL, le bateau put
se tenir on liaison lointaine avec les chalutiers et causer f'réquem­
ment avec eux. Enfin, au début de septembre, quand les observa­
tions hydrologi'lues de la mission lui permirent dl' préciser les
Iiuiites des l'aux à 11", eaux il thons, au large du hanc de La Cha­
pelle et de la Grande-Sole, ces indicul ions Jurent transmises plu­
sieurs fois par jour ct quelques jours plus tard, à notre retour,
nous pûmes constater, non .sans plaisir, qu'elles n'avaient pas {té
transmises sans résultats.

Cet exposé des travaux de la croisière de la « Tanche » montre
l'utl lité des croisières océnnogrnphiqucs. L'œuvre entreprise par
l'Office Scientifique des Pèches, comme par les dlff'ércn ls ser­
Vil'CS scient iflqn es (·trangcrs, est une U'U\TC de longue haleine; les

.r(·sultats dl'jù obtenus sont importants et ne l'l'l'ont Clue s'accroître
si les urmutours nous accordent confiancc ct s'ils n'ouhlicnt pas
qu'ils peuvent t~tre ponr nous les auxiliaires les plus utiles.



RAPPORT

sur la Croisière du Thonnier I( Hébé ))

par

G. BELLOC

Cilcf du Laboratoire de La Rochell e

Le thon nier « Hébé » , de la Compagnie Tristan, ap pa reille de
Lorient-Kéreman le 20 mai pour la pêche au thon.

Il est commandé par Firmin TmsTAN, capitaine au long cours,
armateur, ct comprend un excellent équipage groisillon (4 horn­
mes et un mousse) spécialiste de cette ·pêche.

M. BELLOC, directeur du Laboratoire de La Rochell e, a été
chargé par l'OFFICE SCIENTIFIQUE ET T ECHNIQUE DES PÊCHES MARI­
TIMES de continuer à bord de l' « Hébé » ses re cherches Sur la
biologie du germon et d'assister aux essais de pêche au filet.
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L' « ,Ilébé » est un liatcnu de ·Hl ton neuux environ, gr{'é en
dundee thon nier. Il ("lail muni des cngins hnl.llucls : 2 tangons
portant chur un 7 ligncs de lrnine, de 3 ligucs en poupe et l'Il outre
dl' plusieurs Illets en n:lpl'e; l nuuai llc et filets simples.

L'équlpemcnt sdenliJil/ilP comprenait :

t ° Des bouteilles Hichard Ù 1llessager pour prises (l'l'au et dl'
!PIllpt'>ralures en profondour.

2" Des thcrmoruèl rcs Ù rui n im» et maxima;

:\0 Des filets ù pluuk ton en cellular pour la eaptu!'e dcs larves
el des n-u fs de poissons;

·1° Une poulie comptcuse ;

;>0 Une bobine de :\;,() mètres dl' Jil de sonde;

li o Des houtei lles pour l'l'hanlillons (l'l'au de Iller et dl' la IIt)('a­
lr ri«.

L'appareil de prises (l'l'au et de le mpérul ure avait été installé
sous le tangoll de tribord.

Itinéraire

L' (( Il(:{'é » fait route vers le Sud-Ouest, puis vers le Sud,
aprt's avoir doublé F'iui st èrc. se dirige ensuite sur le hanc dl' la
Seine, puis sur :',Iadl're où elle fait une courte escale de ravilalllc­
IIIen t.

Elle appureil!c il nouveau de Funchal le 2 juin pour les Ca nn­
ries.•\pl'('S une courte vi site Ù (;olllcra, gr:lI1d centre cnnaricn de
Ill~ehe aux thon'>, l'Ile l'l'part vers Il' Nord jusqu'il :'.hll1('re, double
l'ile par J'Est, fait un horrl vr rs les Açores, puis croise au brge du
Portugal, atteint le 1:\° Nord l'al' Uo (le longitl1l1e Ouest et rentre
:\ Lorient le J juillet.

Remarques hydrologiques

Les prcnncres observations hydrologiques ont mont ré (lI1C la
transgressioll des caux ntlantiquvs avait déFI doublé le cap Finis­
terre ct p(~nétrait dans le golfe dl' Gascogne.

Lc 22 mai 1026, elle d(~passait le -1-5° de latitude par ;,'22' de
longitlJ(lc Ouest;

Dan'> la secfion hyd rologique Lorient-Fin isterrc-Madère-Ca na­
ries (correspondant ù nos observations faites (lu 21 mai aul juin)
nous remarcluons, tant au point de vue de la tcmpérnturo que de
la salinité, 2 zones bien distinctes:

.......L~l prcmière comprend le golfe de Gascogne ct les eaux Gali­
ciennes juslJu'aulO° de latitude Nord.
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C('Ue zone ('sI caractpriSl'l' par la faible épnisscur des caux
al lunfiqucs partout inl'éi-icurcs il ;>0 mètres, la pré.Iominance des
eaux p,,1:Iin's, el par les sa linités faildl's :1.),:1 Ù :\:>,(; croissantes de
la surface vers le fond.

La deuxième comprend les eaux situées au Sud du ,20 0 de
latitude.

l ïun s cettl' ZOIH', carnctérisée par l'épaisseur des l'aux atlantl-'
ques, qui dl'passl' partout 200 nu-tres de profondeur, ct sa salinité
élevée, supérieure Ù :1:>,7, les caux dl' salinité l'In'l'c correspondant
Ù des caux dl' température élevéc : les isohnllucs et les isothermes
sont parallèles, et les sa li n ilés d iminucnt dl' la surface vers le fond,
contrairement Ù Cl" qui sc passl' nu :'\orll du ·100.

La rt'p;ion comprise entre les (leux zones, c'est-ù-d i re entre le
.fW cl le :1\)0, a nettement le cnruc l èrc d'une zone de transition.
Dun s eeUI' zone l'isotherme Uo est verticale de [)O tnètres il 200
mètres de profondeur; les isnhali ncs de ;l:i,:> il :1:>,R sont verticales,
très ru pprochées en surf'ace, et indiquent le renversement des sali­
nités entre l:iO et 200 mètres de l'rofond(,lIl'.

Pendant la pl'riode du li juin au ;; juillet, nous ronstalons
dans les (leu x r0gions \111(' augmentation de l'épaisseur des rou­
clics d'eaux nf luu liqucs : au nord du .f0" dl' lufil ude, cette rouelle'
atteint et dl'passe nième :>0 mètres.

Enfin, nous retrouvons le même dispositif d'avance de Ia trans.
gression atlantique <Iu(' nous avions dl'ji! signalé en 1U2:1 : les caux
chnudes se dl'p\:ll'elll du SIIlI vers le Nord en formant deux larges
diverticules:

.\ l'Ouest, la nappe chaude des Açores,

"\ l'Est, b nappe chaude d(' ~radl'l'e;

entre l'Iles, une zone de séparn l iou ncl lr- d'caux froides qui sem.
l.lcnt venues du Nord.

Remarques biologiques

Germon: Tlujnnus J lalons;«, - Dès le 22 mai, nous nvons
nhorrlé les caux de la trnusgrcssion atlnnt iquc, su périeure il IV.

LI' lendemain nous apercevions autour de l' (( Hébé » les pre­
miers grrmons hondi ssant hors de l'eau cl très recon nnissahlcs il
\C'UI'S longues nageoires pectot-ales. Ils Nuient très nombreux et
de taille moyenne Cl Ù :> kilos environ). Aucun d'eux n'a l'té capturé
par nos lignes. .

Les récoltes de plankton faites }lrntl:!nt que le thon sautait
ont été très nhontlu n tes et composées rn majeure partie (le crusta­
cés parm i Iosquc ls Euthe mistc hispinosn.

2.
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D'autre part, les contenus stomucaux de Custagnoles (Brama
Haii) cu pturées ù la ligne de traîne à hl tombée de la nuit ct ail
lever du jour, etaient co mpuscs de jeunes hulaous (Scouibreso x
saurus) de débris de céphalopodes et dEu thcm i sfc hispiuosa.

L' « ll ébé )) a croisé pendun t quelques heures sur celle zone
suus cupl.urcr de germon.

11 urrive souvent - le cas fut partieulièrcurcnt l'n."/!lIeIIt pcn­
dant la campagne 1\)~tj - tlue le thon abonde dans les eaux olt
croisent nos thouuicrs, mais ne mord pas sur l'appùl habituel. .\
ce moment, il paraît très actif et bondit souvent hors de l'cau, c'est
ce qui permet à nos pêcheurs de se rendre compte de son abon­
dance.

Ailleurs, oit le thon ne saule pas, les captures sont, au con­
traire, très nombreuses.

Nous ayons étudié soigneusement, au cours de la croisière de
l' « JUbé n, les conditions hydrohiologiques de l'es deux. régions si
difl'érentcs (luant à leur valeur pour la pèche, el leur comparai­
SOn nolis a permis d'expliquer les attitudes différentes du germon.

J):lI\S le premier cas, celui oit le thon saule mais Ile mord pas,
la l'ouche d'eau de température supérieure à Ho esl de faible
épaisseur, ainsi (lue le montre la figure ~.

D'autre part, le plan/don est très abondant duns l'es caux
chaudes et, composé surtout d'animaux qu'on retrouve souvent
dans les contenus stoniacaux des germons;

Crevettes rouges
, Encornets
Balaous

Elllhcmis/o bispitiosa
Cephalopodes divers
Sconibreso.c saurns

Dans celle mince couche d'cau superficielle, le germon peut
se nourrir nhondanuuent au milieu de celte purée alirnentnire très
dense. Il n'est plus tenté par I'uppàt habituel (erin, paille de maïs).
De plus, le germon est un poisson très rapide, et le champ de ses
evolutions l'tant très reduit, il lui arrive souvent de sortir hors
de l'eau et il semble bondir de façon désordonnée.

Au contraire, dans la' région où l'on pt~che du tlIon, la couche
d'cau de température supérieure à Ho atteint au moins ·Hl mètres.

La ligure 1 représente une section hydrologique de la rl'gion
où nous avons capturé du thon il la ligne pendant le voyage' de
retour.

Elle est l'illustration Ile la loi de ~r. LE 1).\:-;015 qui pourrait
(-tre ainsi préci sée au point (le vue spl'cial de la pêche :

« On l)(;che le germon Cil été, ù l'ouest des côtes de Frunce,
« dans les caux dont la Icmpérature, ù 40 mètres dl' profondeur.
« est supérieure :1 14° )).
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En résume, le germon fréquente ordinairement les eaux de
lem pl'ra tu re su pl'rieure ü Il" (que les p~cheurs rom nient-cu l ü
appeler « eaux ü thons ») mais il a, suivant I'cpaisseur de l'die
couche d'eau, une attitude et des réac Lions différentes sur les app~lts

huhi tuellcment en usage.

Bouite à ocnlre myé : Eul Iujnn üs peluuujs, ~ Le :\ juin, par
2!)0 OB' X. et IfiO :\()' \V~ Greenwich, ü tG h. 30, nous avions quatre
lignes dehors, lorsque "l morsures se sont produites simultanément
et nous ayons ramené ü bord trois bonites il ventre rayé tEutlnjnnus
pclunujs), l'une d'elles ayant réussi ü se dégager de l'hameçon.

Ces échantillons, un mâle et deux femelles, de iO l'Ill. environ,
étaient vides de produits sexuels; dans leur estomac nous avons
l'etrou vé des becs de céphalopodes, de peli ls cpphaIopodes et un
clu peklé aux trois quarts digt-ré ct indétormi nuhlc.

La température de l'eau l'lait:

20"1{ en surface,

l!)o-! il ;;0 mètres de profondeur.

Ces quatre morsures simultanées sur nos seules lignes dehors
perurettcnt de supposer que nous Iruvcrsons un bane important de
bonites. No u« ayons croisés sur le lieu de capture sans prendre de
nouvcn u x poissous. Il semble hien, comme le dit le professeur
I\lslIl'WCYJ~: de Tok io, que el' poisson soit très craintif; il s'enfuit
e1l'rayc; lorsque l'cau est tachée de sang ou lorsque l'un d'eux lutte
furieusement pour se dégager d'un filet ou d'un hameçon.

Les bonites :'t ventre rayé meurent, f rès rapidement ct se con­
servent peu dans les conditions hahiluclles de nos lhouuicrs ; leur
chair est un peu sèche, "mais n'est pas vcnéneus«, contrairement
il ce qu'en pense Lasson, au moins en dehors de la période de repro,
d uction,

Le Germon et sa pêche à Madère et aux Canaries

Dans la région de :\ladl're el des Canaries, le germon est très
nhon da nt il certaines l'pollues de l'année.

:\Iois de : .1. .\. S. O. X. D.•1. F. xr. .\. xr. .1.

.:\Iadt're.. + + + + + + -f- - - - - +
Canaries + + + + + + + - - - -
Il f'rcqu entc les cuux de tempéruturc supérieure li 1-!0, mais

('Olllllle ces eaux atleignent une l-paissellr beaucoup plus grande
que dans l'ouest des côtes de France, ('(' poisson est parfois pêché
jusqu'il 300 mètres de profondeur, uvee des engins et des appùts
très différents de ceux qu'emploient nos bateaux Ihonniers.
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Le germon, connu des pêcheurs sous le nom dr « vcudcr » fré­
quente les eaux de Madère de novembre ü f'évricr.

Les .Madérions n'emploient jamais la ligne de tralnc, ils
pêchent toujours en station, en profondeur et en surface, Ce rlcrnicr.
cas est le moins fréquent.

Ils utilisent <le petites embarcations non pontées qui ne s'éloi­
gnent pns à plus (le six milles de l'île. L'é(l!lip:lge comprend ordi­
nniremcnt (j Iiommcs ct l'équipement de pêche six lignes (une l'nI'
homme) munies rl'un seul hameçon avec barbe miquel on attache
un poisson vivant (maquereau, atherinc, clc.). Les lignrs sont
mouillées :'1 des profondeurs différcnf cs qui s'échelonnent entre ;'0
ct :WO mètres,

Quand le germon se présente en troupes nombreuses en sur­
face, les pêcheurs le capturent ü l'aille d'un cngi n spécial, le « sal­
te para a lum », perche rigirle de 2 mètres ;)0 prolongée par une
ln-anche Ilex ihle de cognassier de iO cm. fi laquelle est fixée une
ligne de 2 mètres terminée p:lr un fil de biton et un hameçon non
armé et non boetté,

Le germon se présente en surface d'ordinaire nu mois (Ir jan­
vier : les :\fé(lrirns I'appellcnt alors « al n m (Ir cnclio » littérale­
nient « thon rn grnppe ». Xous n'ayons jnmuls eu J'occasion de
l'étudier (lans ces conditions pnrficulières.

c.\XARmS

Le germon ou « buriloto » des Cannrics Iréqucn!c les cau x (Jl'
Gouie ra de novembre :'1 avrll : on le pl'chr prrsqup toujours rn pro­
fondeur, au moyen d'cmbnrr-ations ct dr lignes semblables :'1 l'CneS
de Madère.

Répartition du Thon et de sa nourriture

La planche Y montre la répartition rn surface des diff'éren!s
thons que nous ayons rencontrés au cours de la croi sièrc de
l' « Ilébé »,

Le long du 4;)° nous trouvons une première zone :1 thons en
mai; une autre plus au large en juillet: ces deux zones correspon­
dent aux deux diverllcule s (Je 1:1 trausgrosslon ntlnntiquc, qui doi­
vent sr réunir vers la rni-jui llet.

Xous ayons porté sur la même carte, la réparfifion des divers
animaux (lue nous ayons eu J'occasion <lr trouver (Jans les contenus
stomucux :

Crevettes rouges tEnthcmisto liis pinosa)
Amphipodes divers
Pot/Ill/US liolsatns

Cephalopodes divers
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Poissons divers:

(Eufs de poissons

Seopelidés
Scotubrcsor SOI/l'ilS

Clu pdd és

Pêche

A la ligne de traîne

Tous les thons capturés avec les el1gins et appiHs huhil.ur-ls sc
trouvaient dans des eaux dont la ternpérutu re ù -lO-;jO mètres de
profondeur était supé ricu re à 11°.

Nous n'avons fait aucune capture dans les eaux ù 11", mais
de faible épaisseur; il semble que dans Cf' cas le thon, môme tri-s
uho nda nt, ne mord pas. Il y aurait intérêt li faire <les essais d'np­
pùts différents, en les choisissant parmi les animaux que nous
retrouvons le plus fréquemment dans les contenus stomacaux:
oncornet«, hnlaous, etc ... ou parmi les appâts utilisés par les
IIl~eheurs étrangers, madéricns, cunaricns et môme japonais: jeu­
nes maqueraux, petits chlchards, prêtres, ete ...

Ces app:its pourraient être conservés en glaee ou simplement
dans le sel,

Enfln, il y aurait aussi inté rêt li faire dans ce cas, el la nuit,
des essais de pl~ehe au filet.

Essai de Pêche au Filet

Peudant la ('J'(Jisii-rf' de l' « lIéhé )J, les essais de lH~rlle au fllot
n'ont pas donné de résultats; il est vrai qu'ils ont {>té rendus trl's
difficiles et parfois même i m posxiblcs par l'état <le la 111er. Quoi
qu'il en soit, l'Idée de la pl\'he au germon au filet ne doit pas être
nhandonnéc. Elle n'est pas (l'ailleurs nouvel le : Ir-s Japonais la. pra.
tiquent dcpu is longtemps, particullèrement SUI' la cÎJle nord-ouest
de Hondo. ..

Les filets employés pour la c:lJ~ture du grrll10n ne sont pas des
filets mailluntsïuill-ncts) comme ]{'S filets ù m:!({llerf':!ux.·

Dans une très in téressante l't tille « COll tr-ibu tians to the corn­
parutive study of the so-callcd scombroid fishes » le professeur
Kamakichi I\ISIlI:'\Ol'YE" de l'Université de Tokio, donne quelques
renseignements sur l'emploi de ces filets spéciaux et leur l'one.
tionnement.

« Drift net for tunnies and honilos are shct at the surface of
« the sea. These nets are workcd at n igh l. When lhe tunny stri­
« kes the net, it yiclds to the movcment of the f'ivh and Iormiru; a
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« pocket passes cvcr the. 110at Iine is hung black. Thus whcn the
« height of the tunny drift net is too high, the capture is not salis­
« factor)'. »

Ces quelques renseignements fournissent d'utiles indications
pour le choix des filets ct leur utilisation.

Conclusions

En résumé, celte croisière nous a permis d'augmenter nos con­
naissances sur la biologie du grrmon ct sur sa pêche.

Xous avons pu :

1° Constater qu'au début de la campagne de pèche Ir gcrmon
sc présente rn surface dans deux rl'gions très distinctes (lui corres­
pondent aux deux grands -diycrticu!('s de la transgression a llan t i­
(lue que nous ayons signalé en 1923 (voir carte hors texte du
numéro 31 des Soles cl Jlémoircs).

Entre ces deux rrgions existe une large zone de sépnrat ion
très nette d'caux plus froides que Ile f'réqucnte pas le f{l'rIllon il
clle époque de I'annéc.

2° Constater que le germon pénètre dans le golfe de Cascogne
houucoup plus tilt que Ile le croient les nrmuteurs et pêcheurs thon­
nicrs qui ne commencent cette pêche que le 2:i juin.

;\0 Yl'rifier il nouveau la loi de :'II. LE n.\:'\ols et prériser l'l'pais­
seur cie la couche des caux il thons (lui est nécessuire pour ICIII'

cupl u rc avec les engins actuels.

Celle loi pourrait être énoncée ainsi:

« Le germon f'réqucnl e en {olé, il l'ouest des cilles de France,
« les couches rl'caux superficielles quand leur Icmpèru luro il 40
« ml-tres est supéricur« à 14° »,

4° Expliquer les rapports entre I'épuisscur cie la couche rl'euu
il 14° et l'attitude du germon, parficu lièrcmcnt dans le cas où,
attiré par une nourriLure abondante, il s'engage clans une couche
chaude de faible é pui sseu}.

JO Constater une fois cie plus <]lIe souvent le poisson alxmdc,
mais rr'es t pas c:Jptllré uvee les engins et appàt s huhitucls.

•\ cc sujet, l'uLilisation clrs Illcl s déjù employés aH'C succès
au Japon est il conscillcr ; il permettrait de pêcher la nuit, au mo­
nient où le germon Ile mord plus. Les sorties pourraient être ainsi
moins longues ct le poisson serait dcharqn é duns un mcillcm- {Lat
de conservation.

Enfin drs pêches au filet pou rruien t nussi être tentées de jour
par calme plat ou lorsque le thon saute ct ne mord pas.
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RAPPORT

sur la Collaboration de la Marine Nationale aux recherches

de I'Office Scientifique et Technique des Pêches Maritimes

pendant l'Année 1926

par Ed. LE D.\XOIS

L'Ol'lice des Pêches a toujours trnuvé, depuis sa Ioudaf iou,
Cil parlicu lier depuis U120, l'pollue :\ laquelle cet {·tahlisscllIcllt a
l'té chargé de l'exécution des engagemcnts internutionau x, une
colluhoral.lon précieuse ct constante de la part de la Marlnc de
guerre.

D'année en année, cette parl.icipation (le la Mnri ne nationale
:1 nos recherches, s'est affirmée et accrue,

L'unnéc 1H26 a de plus été marquée par le d .... sir de l'Etat.
major gl'nrral et du Comité hYllrographique de la Ma rf ne, de (Ion­
ner un véritahle statut administratif il celle liaison de façon à nous
assurer d'une fuçon plus défin itive encore le concours des navires
de l'Etat,

L'Ol'lice des Pèches doit adresser des rcmerr-iements parti­
culiers Ü :\1. l'.\miral ~IEIIVElLLlTX II[' VJ{i:\y.\I', Inspec tcu r grnrr:ll
du Service hydrographique, qui :1 tou! mis en œuvre pour faire
p:lrliciper la Xlari ne aux recherches océanogruphiques. L'Etat.
major grn .... rul, grâee :1 la hienveillance du vice-amiral SALU':-;, a
ratifié les projets de l'amiral :\IEHVEILLlTX Dl' VIC,:-';H' ct les rap­
ports entre la Muri ne de guelTe et l'Office des Pl\'hes sont, pour
ainsi dire, rt-glementés au grand profit des études poursuivies.

Une très heureuse initiative a été, par exemple, I'autorisntion
donnée par la Mari nc de permettre aux jeunes gens ayant fait
leurs éludes scicntiflqucs, préparateurs dc laboratoires, ete ..., d'uc­
camplir leur service mi litaire sur des navires de guC'rre faisant
campagne et de leur faciliter ainsi, grùce :\ tics faveurs spéciules
pendant le temps de leur embarquement, la continua.lion tic leurs
études.

De plus, un projd tI't-quipenH'lll scicntillque de certaines uni.
tés est actuellement à l'élude.

En dehors de ces disposi tion s gl'nrrales, il importe de rappeler
que le navire de l'Office « Tunclie » a Np armé par des marins tIe
l'Etat. Conformt-llIent aux progrumrucs étalliis en exécution des
engagements internationaux, de nomhrcuses rroisièrcs ont été uti­
lisées pour ks recherches scienliflqucs appliquées :\ la pêche.

.\ côté des croisières mar-itimes, des croisières uéricnnes ont
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permis il un dt;lt;gué de l'Office, ~1. BELLOC, d'utiles ohscrva tio ns
rclntées dans lin court rapport inséré plus loin.

Escadrille de Brest

Les CrOISI(TeS périodiques de l'escadrille de dragage du 11'
arrondissement maritime ont cu lieu avec u ne grande n;gularité
aux mois de mars, mai, aoùt el novembre,

La canormièrc « l~nyaye(lnle », sous le commandement du
Iie utcnun! de vaisseau Bo rr.c'n, a assuré les trois premi&res sor t ies.

La canonn ière « Vrtillantc ", sous Je commandement du lieu­
Ir-nant de vaisseau .:\IEVEL, a effectué la sort ie de novembre.

Ces sorties pér-iodiques ont permis de saisir sur le vif, aux d ilf'é­
rentes périodes de J'an née, un très important mouvement trans­
gressif des eaux atlantiques d'une portée considéruhle au point de
vue dl' la pêche du thon, de la snrdiue, <lu hareng et du maquereau
d'Irlande.

Division de la Manche et de la Mer du Nord

La liaison entre l'Office des Pt\'hes et la division de la :'I[an­
che et de la :'11er du Xord a été extrêmement étroite ret tc uun éc.

Le « (jllentin-/{o()sr/lrlt » et les deux annexes « Sentinelle ))
ct « Eslafet te )), qui ci rc ule nl sans cesse au milieu des pêchcurs
boulonnais, ont cfTeetué diverses croisières en :'11er du Xord et au
sud de I'Irlaude. :'II. LE GALL avait pris place il bord dl' l' « Esla­
[ct tc » pendant la campagne du ruaqucrcuu d'Irlande, du :JO avril
au 20 mai 1H2ô. Cette sortie a permis il notre dt;l{ogué de faire de
ncmhrcuses stations I1ydrologil[IH's, des récoltes de plnnkton, et
enfin' .I'étudlcr los flpparences du mnquercau. Celte dernière étudo
a fait J'objet d'articlos pams antérteurcment.

Au point de vue biologique, les obscrvatious fuites ont montré
la. présence dans IL' SUl] de Fastuet d'lin courant d'caux froides et
peu salées, présence qui a {'té confirml'e en été par les observations
faites ù hord de la « Touche )) .

.Je n'aurai garde d'ouhlicr de signaler tlue le « (jll(']i'in-Uoosc­
ucll )) a pris part aux solcnrrltés de la réunion du Conseil Interna­
tional pour l'Exploration de la :'11er tenue ù Copenhague, en scplcm­
hre 192G, Le conununrlant :'IIAHTeL, chef de la division de la Manche
el de la Mer du Nord, Il hien voulu recevoir il bord les délégués
étrangers du Couse il Intcrnutional, .Je dois ajouter llu'il l'tait connu
de la plupart d'entre eux, avant eu l'occasion, au cours de ses
tournées en ~Ier du Xorrl, de leur rendre visite.

La présence d'un navire Français au moment de celle réunion
internationale a {'lé très fortement appréciée p~lJ' nos collègues des
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autres pays, ainsi que la courtoisie hien connue du co m m a nda n l
:\IAI\TEL.

Division de l'Atlantique (Islande et Terre-Neuve)

Depuis, les m isvion ... que j'ai eu l'occasion de fui re en 1!l:!:! sur
« Cassiopée » ct en 1!l:!;l sur « Ville-d'Y» », la collaboration en lre
Cl'S rlerniers navires ct les rechcrrhe s dl' l'Office des Pêches a l'tl'
cont inuéc d'une fa<,'on très active. Xlais cette année, grùce ù la
hienve illn ncc du commandant de la « Ville-d'Ys », un jCUIH' of'Ii­
cil'r dl' marine, l'enseignt' de vaisseau IIABEI\T a pu rapporter dl'
ses croisières d'Islande ct de T'er re-Neuve une documentation
rr-ma rquuhle au point dc vue scientifique ct technique.

Les travaux de :\r. H,\BEHT sont d'une telle importance qu'ils
f'eron t l'objet d'une publication spèciale de l'Offin' des Pêches et
:'\Iarililllcs et puruitro nt en nième temps que le rapport de mission
du capitaine IhLI.lEH 1)(" B.Hy.

Les travaux du capitaine H,\LLlEI\ Dl' BATY d'une part, pt dl'
J'enseigne de vaisseau H,\BEI\T, d'autre part, fournissent p<llll' 1':In­
née 1!J:!(i un aper<:u général des conditions du banc de TcrrC-;\CUH'
de nature il augllH'ntcr l rès série u ... eme n t nos connaissances sur
cette région. De plus, :'\1. H,\BU\T a èlwlié cerla ines qucsl ions con­
cernant l'outillago oCl'anographiqul', en particulier ù bord d'un
navire Cil marrlre.

Par suite du haut car:lc!t']'e mathématique de ces recherches,
ces études seront communiquées il dl's publications d'ordre pure­
ment scientlflquo, telle par exemple, que celle du Conseil Inter­
national pour l'Exploration de la :'\Ier. Mais, grùce il elles, il est
permis d'espl'n'r la mise au point rapide d'appareils destinés ù
re-lover les Iem pérul.ures :'t bord cl'u n nu vire l'Il marche, sans néces­
"ite' de "lopper.

Stationnaire de la Bidassoa

Les sorties dl' :'\1. .\I\:\Jé:, dl;ll'gué de l'Office dans la I"eglOn du
Snd-Oucst, il bord du "tationnaire <1P la Bidassoa, nnt permis d'ef­
Ierl uer lIlI certain noinhre de stations clans cette rl'gioll,

C'est rn partie gr:kc il ces "orties que :\1. .\ Il:\,{ a pli rl'diger un
l rès intéressant rapport SUI' la biologie dl' la sardine, lfue 1'011 trou­
vera plus loin,

Missions hydrographiques de l'Algérie et de la Tunisie

La mission hydrogr:lphique d'.\lge'rir cl dr Tun isie, et l'Il par.
Licul icr SOli annexe l' « .\lirlllrle », a fait des recherches oCl'ano­
graphiques d'apl"l's lin progralllnH' l'laldi conformément aux rnga­
grlllellts pris il la Counuission Iu te rnul iouale de la :'\Ie'diterranl'e,
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Les résultats de ces croisières ont étl, eomm uniquécs au Ser­
vice des Pêches d'Algérie et âë Tunisie. Xous devons remercier
pa rt ir ulièrernent :\I. le lieutenant de vaisseau i\l:1l0Y:'\EAL' de son
active collaboration.

Le « Pourquoi-Pas? »

Le « Pourquoi-Pas », sous le commandement du commandant
J .-H. CII.\I\COT, membre de l'Institut, a marqué I'unuèc 1!J:!(j par une
des croisières les plus intéressantes qu'i l ait effectuées depuis son
retour des IIH'rs arctiques.

Celle croisière a fait, de la part du chef de mission, I'ohjot
d'un trl's important rapport qui sera publié dans les Annales dl!
Scrutee Il ijdroqraphique, et nous ne pouvons songcr il en repro­
duire IIH~me les parties essentielles dans le cadre du présent compte
H'IHlu.

Après une courte croisière en Manehe occidentale oit les éludos
hydrographiques ct gl'ologilJlles ont l,té menées de front avec gJ':lnd
succès, le « Ponrquoi-Pas )), parti par la 111er d'Ir lande, stationIia
aux îles FlTOi\ alleignit la Tcrre de .Iuu Muvcn ct v i si lu le Seo­
l'l'sb)' Sound, sur la cilte orientale du Groi'nlan(!. Ayant passé il
l'ouest de l'Islande et de J'Irlande, il rcg:lgnait ChprlJourg, celte
dcu xième partie de la croisii're ayant dur{· environ six semaines.
La parf ie dp cette croi si ère (lui s'est déroulé« au voisinage du Sro­
rcshy Sound a mis f'requcnuucn l le « Pourquoi-Pus )), par suite de
I'ul.ondacc des glaces, dans des siluations parfois t rès difficiles,
dont il n'est sorti que grùce il I'expérlcnce acquise par son com­
mandant au cours de ses cx péd ilions polaires.

RAPPORT

Sur les Croisières Aériennes

par (~. BEI.LOC, elle! du Laboratoire dr t.« Roc!lellr

Les recherches SUl' les dirigeables de la :\Iarine, entreprises
pour la recherche des ha nes de sardines, ont (,té continuées Cil

1!J2G.

Trois sorties ont l;té effectuées il horrl dc l'.\. T. « !~ ..j )) du
centre néronuu tiquc de Rochefort, en septembre, or lohrc ct novent­
hrc.

Le l f septembre nous avons survolé J'île d'Aix, Chassiron,
lïle d'Yeu, après avoi r fait route il 1:> milles dans l'ouest de Chas-
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siron, le Four, Quiberon, Loriont, Le Croisic, Xoirmoul ier, les
Saules et le Pertuis Breton, pour l'l'joindre Rorhef'ort apri's une
sortie de 9 heures (voir la carte ci-jointe).

J'ai pu repérer un Iiunc de sardines il 7 mi lles dans l'ouest de
Chnssiron. Ce banc a été immédiatement signalé aux administra­
leurs des quurfiers de La Rochelle et des Sables.

Le 1'" octobre nous avons parcouru I'i linérairc suivant: Roche,
fort, Le Pcrtu is Breton, les Balr-ines, l'ile d'Yeu, Xoirmoutier, d'où
nous avons rallié Hochefort en survolant les terres, un des mo­
Ieu rs fonctionnant irrl'gulii'n'ml'nt.

Les conditions de visibilité paraissaient lJOlII1('s au niorucnt dl'
l'upparctllagc, mais, en mer, un assez fort clapot cm pèchuit toute
observation.

La dernière sortie a ru lieu le l(j novcmbre ; elle était dirig0e
vers Arcachon, mais, par suite d'un hrou illurd tri's l'pais en mer,
I'uppareil a d LI rallier Il' centre et uucune observation n'a pu être
Iui le ,

Ces recherches, couuucncées en Frunce en 1\)21, ont démontré
qu'on peut reconuult re f'acl lement d'un dirigl'able la pd'sl'nee d'un
ha ne de sardines dans les eaux survolées :

Soit par la vue dlrcctc des poissons qui le composent, lorsque
les conditions de vi sjhil i l é cl de transpurcnce des eaux. le permet-
tent; ,

Soit par les « apparencl's »<: oiseaux de mer l't dauphins en
chasse,

Ce cas est le plus f'réqncnt, il exigl' dl' moins bonnes conditions.

Il y aurait Intérêt il renouveler ces expériences sur u ne plus
gnull!l' l'Chelle l'année prochaine.

D'uprès la lettre du ;) aoùt 192G, adressée par xr, le Ministre
des Travaux publics il :\1. le Directeu r de I'Offlce des Pêches, on
peut diviser la qucsl iou en trois parties:

1 0 Sorties de recherches, au cours desquelles: « :\1. BELI.OC.
« pourra donner toutes indications utiles aux aéronautes... manière
« de distinguer les divers bancs de poissons, zones dans Il'slillelles
« on a le plus de chances tic les trouver, etc.., »

2 0 Sorties d'instruction des élèves ÙU centre :
Hl'pérage des bancs par les aéronautes,

ao 'I'runsmission des renseignemcnls.

1 0 Sorties de Recherches

li Y aurait intérêt à ne pas limiter le nombre Ill' r-es sorl ies.

Une ou deux. peuvent être suffisantes,
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Quatre, ou plus, l'cuvent être nécessuires pour que les aéro­
un utes puissent repérer de~ luuu-s, soit par vue directe du poisson,
soit par les « :lpparE'llees » el apprendre il rccunnaitrc les divers
bancs.

(Dans celle clussificntion des sorties, je me place au' point de
vue de la rer herche des bancs, mais il ne faut pas oublier qu'il
serait très co ùleu x de faire des sorties en dirigeable li Il i'j li etu Cil [

l'our cela. Il faut profilC'r pour ees n'l'IH'rches des sorties dinsl ruc­
liou dp l'l'cole.)

2° Sorties d'instruction des Élèves du Centre

Il fa nd rait prof ter de tou tes les sorties d'i nst ruction, même
les plus courtes, pour faire du H'pèragt' de bancs de poissons et de
c('tae('s.

Il Y aurait intèl'l~t :1 conunencer les sorties plus Î<Jt qu'on ]!l:,n
el IU:W par exemple; on aurait ainsi lin plus grand nombre de
journées favorables l'our la recherche et les n'nseignemeills four­
nis aux pl~cheurs seraient plus nombreux.

3° Transmission des Renseignements

Lorsqu'un banc est dl-couvert, il faut en aviser les pl~cheurs.

La transmission (le ce renseignement doit êl re rapide, Elle
peut êlre faite directement aux pl~cheurs en mer, au moyen du ne
fu sée lancée verl iculetuen t du dirigeable lorsqu'Il survole un banc
de poissons.

L'emploi (l'un pavillon et d'un code, qui avait Né envisagé,
est ü rejeter, car la plupart des pl~cheurs ne traduiraient l'as les
renseignements ainsi fournis.

Tous les int{>ressl's ont été anses de l'emploi de la f'uséc qui
a été adopté l'al' le com mundunt du centre.

L'Indication par fusée peut ('tre complétée, si c'est utile, par
un message il parachute f'l flotteur.

Lorsqu'il n'y a pas de bateau dans les cnviro ns du liane
repl'l'l~, la transmission du renseignement est faite par T. S. F. du
dirigeable an centre aéronaul ique, l'uis par téléphone du centre
il l'administrateur du quartier de Hochcf'ort, qui avise il son tour
les administrateurs rles quartiers intéressés.
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RAPPORT

SL'R LES

Sardines de la Région de Saint·Jean-de-Luz

par P.\l'L An:'J:

Charyé de mission ri l'Oj'Jïcc des Péclics

Depuis l'emploi du Holinche ('omlll~' engin dl' pl\'lll', les hateuux
dl' Sai nt-Jca n-de-Luz capturent sans interruption les sardines pen­
liant tous les mois de l'année.

Statistiques des Pêches

Les stut is l iqucs ét ahlic«, Illois par Illois, pour Il' dernier l ri-,
niesl re de 1!)~;) et l'annee 19~(i entière, en font foi.

Le mauvais rendement dl' la pt\'ht' que J'on con-tate au mois
dl' mu rs parait avoir pour cause une diminution de l'abondance du
poisson, un r hiff'rc normal de hnl euu x ayant cff'cctuè i()!l sorties
d.ms Ic courant de ce mois.

Par co n l rc le lléchisselllent des mois de juin et dl' ju ill e l parait
l;tn' dù, en grande part ie, il l'and volontnirc de la pl\'l1e, puisque
Ir nombre total des sorties de juin est seu lerucnl de ~~ et Ir nombre
des sorties de juillet de 12 L

Le tableuu ci-joint, qui don ne, Illois par Illois, le nombre des
sort ies PlTeclul'es par les hutr-au x dt' Saint-Jean-de-Luz, permet de
con~tater que le rendement de la pt\'l1c est sensiblement propor­
tionne] au nornhrc des sort ies, sauf prccisémcnt au Illois de murs,
ainsi qu'Il a été dit plus haut.

On r-ons tatc l'galclllent, du nc façon plus nette, que Il' rende­
meut maximum de la pt;che se produit, en 19~J et 1!)~(j, au mois de
M'CClll hrc .

Nous verrons que c'est pourtant le Illois où une forte propor­
tion des sardines du fond du Golfe ont les glandes gl'nitales très
développées.

Cnnlruirement il ce que ;\1. FA(;E a constaté pour los snrdincs
des .\<;ores (pagc i-t de son ;\Iéllloire sur les Cl upcidn- dc la Danish
Occanographical Expedition), le rendement de la pl;che dans le fond
du (iol f'e ne serait pas gt;né par J'époque de la rcproductlou.

Situation des bancs de Sardines dans le Secteur de Pêche

Les stnl isl iques dl' pèche i ndiquent d'une fa<;on cortaine la
présence constante de sardines dans le fond du Golfe pendant tous
les mois de l'année. Il n'y a donc pas, il proprement parler, appari-
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Milles 1925 1926 Sorties
de des

Sardines 0 N D J F M A M J J A S 0 N 0 Bateaux

1.050

40.000 R 1.000

39.000 1 , 950

38.000

1
I-'b- ....0, 900

37.000 850

36.000 1\ 800

35.000 b, 0 750

34.000 I---l L 1\ Çl- 700

33.000 1/ 'b 1 1 650

32.000 \ \ L 6001------ -
31.000 . l , 1 1\

.A \ 1 550

30.000 f--JL-.- r L- i- 500

29.000 / '0 1 \/ 450
1 \ 1 ,

28.000 -,' 400

27.000 6 \ Il 350

26.000 \ 1 300

25.000 r- I 250

24.000 ~ 200

23.000
1 \ ;/ I{ 150

22.000 \-
100

21.000
1 b-' 50

20.000 -r- a
19.000

118.000
17.000 1 f\Ki16.000 f----
15.000 1 1 \ ~ 1/14.000
13.000 J 1

\ { ,
12.000
Il.000

1 1\ Il 1\ /10.000
9.000

1 \ J \ / ~8.000
7.000 \ \ If
6.000 1

5.000 1\ { /4.000
3.000 \j 1\ 1) JIU,' s d~ SaIr;ine2.000 , '~

f----
1.000 -- ----

0 Sor! es 0 sB. éeéJ(
~

f8 R

(~I\AI'III\.l1 E I,\lll\!I'AYl' LES (J('A'\TlT~:S IlE SUWI'\ES PJ'CH~:ES .\IESSl'FLU"IEST

ET I.E :<'J'IHI\E PE SllH'IIES Ill' HATEAI'X (SAI'\T-.IE.\:'>l IlE r.tz j ,



GO En. LE D.\:'\OIS

tion et disparition des bancs dans cette région. ~Iais le secteur de
IH\che exploité par les Luziens, qui utilisent tous ll'pxcellents petits
vapeurs ou des halcau x ~t moteur robustes, est assez étendu puis­
qu'it va des parages de Mirnlzun, sur la côte des' Landes, au nord,
ju squ'à la limite des eaux territoriales espagnoles, dans la haie du
Figuier, au sud.

D'après les parages où se pratique la pèche aux différentes
saisons, il semblerait que les sardines Fréquentent surtout la partie
nord du secteur en l,té et en automne, el la partie sud en hiver el
nu printe.mps.

C'est ainsi 'lue nous avons relevé les stations de p0che sui van­
tes aux difl'ércuts mois de l'année 192G :

7 junviers 1ü:!ti. -:- .\ 1 mille et 2 milles au large Ile Vieux­
Boucan.

20 janvier 1ü:!(j. - A 2 milles au large de Guethary et Saint­
.Ieun-de-Luz.

2:> janvier 1926. - .\ 1 mille :'i.-'V d'Herrera, au brge du
Socoa. . .

(j février 1!J:!n. - .\ 3 milles au large Ile Guéthury ft Bidart.
. 2n f'évrier lü:!G. -.\ 3 milles au large de Guethary et Bidart.

18 mars 1!J26. - A 2 milles X du Figuier.
7 avril 1H2n. - A 2 milles devant Guéthury.
10 avril Hl:!(i. - Autour du Pluceta, devant Saint-Jean-de-Luz.
21 mai 192(). - Devant Saint-Jean-de-Luz, Guethary el Bidart,

Ù 3 milles de terre.
22 mai 1!l:W. - Devant Saint-Jean-de-Luz, Guéthary et Bidart,

Ù :l milles de terre.
17 juillet Hl:!ti. - Devant Saint-Jean-de-Luz, Guethary et

Bidart, ~t 3 milles de terre.
7 aoùt 1926. - Devant Cap Breton.
Hl aoùt 1926. - Devant Salut-Girons-en-Maransin.
4: septembre In6. - Devant Sa int-Girons-cn-Ma rnnviu.
·1 octohre 1nû. - A 1 demi-mille de terre au N. de la Barre de

l'Adour.
20 octobre 1926. - A 1 mille sud Vieux-Boucan, lt 1 demi-mille

de terre.
S décembre H126. - A 1 mille ct demi de terre devant Huchctte,

Vieux-Boucan, Cap Breton.
21 décembre 19:!6. - A 1 mille de terre dans 'V, de Bayonne.

En sc rapportant uniquement il l'es données, on pourrait, sem­
Ille-t-il, conclure 'lue les sardines se déplacent lentement à partir
du Illois d'août le long de la côte des Landes pour gagner, vers le
Illois de janvier, le fond extrême du Golfe oit elles séjournent jus­
qu'en juillet. Mals, en réalité, les choses ne doivent pas se passer
aussi simplement. Il n'est pas prouvé, en effet, qu'il n'y ait plus de
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sanlines sur la l'Me des Laudes au nord de Vieux-Boucan et même
lIe Cont, et Minrizuu quand le s pôchcurs les rencontrent plus au sud.

Des captures fuites sur la l'Me des Landes, le même jour que
d'autres devant Biarritz indiqueruient au contraire la présence
simultanée de sardines au nord et au sud de l'embouchure de

. l'Adour pendant les mois d'hiver. Les bancs de sardines se répar­
tiraient alors à ce moment sur un secteur très l'tendu.

Quelle que soit leur position en latitude dans le secteur de
pl~che, les sardines sont toujours capturées près de la côte, parfois
à un demi-mille, ct les pêcheurs ne les recherchent pas au large il
plus de trois ou quatre milles.

Dans ces limites, la profondeur varie de plusieurs centaines
de mètres (sur la Fosse de Cap Breton) il une quinzaine <le 1I1C~·Lres.

Conditions du milieu

Le courant :'IL S. du Golfe <lui, daprùs les rechcrcho s du PHI"C!:

DE :\lo"Aco, D'HAl'THEl'X et de SCIDIIIJT citées par :\1. F.\(iE, suit les
l'l,tes françaises (le Brest vers les Landes, est très net sur le litto­
ral, de Mi m izan à l'embouchure de l'Adour. Ce courant facilite l'l'ut­
être le déplacement des bancs (le sardines du Nord vers le Sud,

Les nombreuses épaves provenant incontestablement de la
côte (l'Espagne ou des paruges de Saint-Jean-de-Luz, qui sont rcje­
técs souvent sur la côte <les Landes où nous avons pu les observer
sur les plages de Vieux-Boucan, Messanges, Moliets semblent hien
prouver, d'autre part, l'existence, dans le fopll du Golfe, d'un
second courant, S. N., passant an large du prt-niier (lui, lui, pour­
rait contribuer ~l entraîner vers le Nord le~ œufs et les larves des
sardines ayant effectué leur P!lIlte dans la région de Saint-Jean-de­
Luz.

Nous nous efforcerons <l'obtenir des préclslons sur ce point
en poursuivant ces études,

Température de l'eau

Station
Station
Station

Au cours des diverses stations (lue nous avons pu faire dans
le fond du golfe il bord des « Chasseurs liB el ï2 », nous avons
relevé les tempérutures suivantes aux différents mois de I'u nnée.
Janvier - Station :>2 Température t'au -- Surface.: 12°;")

il 25 Ill.: 12°.)
il 2;; m.: 1:\°(j
il 2;; Ill,: 12°X
Surf'ace 12°;")

Février
:\1ars

Avril - Stution (i2

, ') '"'a _,) Ill.

Surface
à 25 m.



Xovemhre - Sl al i on 51

Dl'celllbre - Station ;)!l
Station 80

( ' ')
1-

~Iai

.Iu i n

.lui \1 et

Aoùt

Septembre

Octobre

El>. LE J).\:,\OIS

Station 40
Station G7

Station 10

Station 4;1
Station H

Station 72

Station il

Pas d'observation.

Station ·Hi

Station H

Station ;n

Station i7
Station ·1 !l

Station 1.J

Slu tion 1(j

Station 1H

Station 1!)

a 15 Ill. : 15°
Surface : 1:1°5
il ') . -

1:1°_.) m. :
Su l'face IG"
~l 'r m. : 11 "2_.>

il 15 m. : 1!l",')
Surface : Hl"
il 40 m. : 1:1",')
Surface : 17°
il ') . m. : 1(j° 1z»

Su rfuce : Hl"
il ·10 m. 1:1"5

Surface : 1!l"
il ')" Ill. : 19"5_.>

Su l'face 17°
a :I:i m. : 1:1"7

Surf'uce : 17 Q~)

il 2:1 m. : 11'1"
il ;lll m. 1,')"5
Surf'acc 15"5
il 30 m. : io-
Su l'face 1• "')

,) -
il 10 m. : 1,')":1
Ü IG Ill. : 1" "')

.) -
Surface Hj"5
~l :10 m. 1:1"1
Su rf'ace io- ,')
il 15 Ill. 14"D
Surface 1.t°
Ü 'r Ill. : tu-_.)

h 30 Ill. 1~ °.)

ft 20 Ill. 13°

D'après ces ch iff'res, le nununuru de tcmpéruture des caux de
surface. observé en janvier, est de 12";).

Le minimum de tcm pérutu re des eaux ü 25 m., observé l'gal('·
ment l'II janvier, est de 12°,').

Le maximum de te mpèrnl nre des caux de surface observé Cil

juin. juillet ct septembre est de Hlo.

Le maximum de tcmpéruture de J'cau il 25 m., observl' en
septembre est de 1go5.

La h'mlll'rature' moyenne' de J'cau de surface ('st de 1;)°(j; ce\le
de J'eau ù 25 mètres de !.t°7. •
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Densité

t. 1(;0.)

t. 1;)"
l. 1Go
t. lli"
t. 17 °
t. IH"
t. IH"
l. 21 °
1. lUo

1,O:!72 Ù
1,O~X() il
1,()~()j il
I,U:!1i7 ù
1,():!(i(i ü
1,O:!,"')() Ü

1,O:!tiO il
1,()2(iO ù
1,()270 ù.JIl i II et

Aoù t
Septcmhre
( ktobI'l'

Avril
~I:ti

.Iuin

Ll'S IlH'SUn's de dl'Ilsitl' de l'l'au il la balance de Mohr 1I0US ont
do n né les l'l'sulla!'; suivants :

.Inn vicr Station ;j:! (il ~.i m.) D
Février Station ;j-~ (il ~:i ni.) J)

Xlurs Station :ill (il 2:i m.) J)

Sta lion li1 (ü 2.i in.) J)

Sta tion 1\2 (il 2:i IlI.) n
Station ,W (il 1;) m.) n
StaliOIlI:l (ù l.i ni.) D
Sta Lion 72 (ù 2;) m.) D
Station H (ù W m.) D :
l'as duliscrva t.ion.
l'as d'obseryalioIl.
Station li (ù ao m.) D: 1,()2(\, ù t. IIi"
Stalion ,Hl (ù :W m.) J): I,O:!(\;) il L Hi"
Station 71'\ (ü :W m.) J) : I,Onl ü 1. -l0

Novcmhre Station;>1 (ü 2;) Ill.) D : 1,():!7U il 1., 1;;"
nl-cem lire - Stu t ion 1'\0 (ù 2:i m.) D : 1,()21;(i ù t. V

~I. FA(;!:, dOllt les travaux llOUS ont servi de guidt', préci se,
(page :iO de son mémo i re sur les Clupeid:e). les conditions physiques
du milieu exigô par les sarrlines au momcu t de la reproduction.

D'après ses observations, la ponte ct le d~\'l'loppeIllellt des Iar­
vcs de ce clupe nécessiten! une ll'mpl'rature supèri eure ù 12"
et i nf'érie u re ü 1;;".

Les r h ifl'rr-s cités plus haut nous montrent que Cl'S conditions
Sl' Irouvcnt re mp lies dn r,s le fond du (iolft' depuis le Illois dè
dt"cl'mbre jusqu'au dl'bul de mai.

Xous con'>taliolls, l'Il effet, qllP l'l'ndant toute cette pl'riodt', l'Il
1!l:.!:i pt l'Il 1!l:!li du moins, la tcmpérul.u re de l'eau de su rf'ace et

ù 2:i m. de profondeur, oseille entre 12°:i (rn ininuun ohscrvé l'Il
ju n vier) et l:i°.

Dès la lin de mai, les P:lIIX se l'l'chauffent rupidoment, puisque,
ù la statioll -1-:l, le 27 juin, nous relevions d0jù une Iem pérutu re
dl' IH":i en surface et Il<JUS rctrouviuns, l'Il septcml.rc, 1:1 mèrne
te mpèruture ü 2;) nièl.r es.

Ces euux très chaudes avaient dl'jil dl' rencontrées par le
« Thor ", d'après les chifl'rcs cill-s pal' ~r. FAGE, sur la ct'lle des
Landes en aOIU et scptemhro.

En se basant sur CC'S données, les sardines du fond du Golfe
Irouvcruicn t pendant çinr] Illois, ù la fin de l'uutotnnc, eu hiver et
au déhu t du printemps, dan s des conditions favorables pour leur
1'('p roI! Ilc Li on,

L'état d('s glandes gt'niblcs des échun til lon s de sardines e xu­
m i nées par nous aux dilfl-l'C'nls Illois de I'unnéc, confi rme bien la
longue durée de l'eprodudion que lu is sn icn l f11'0\'(Jir dC's con d i l io n s
physilflH'S Iavornhlcs.
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Epoque de ponte

L'examen de vingt-six lots de sardines nous a donné, en elTet.
les résultats suivants :

Résultats de l'examen des sardines de Saint-Jean-de-Luz
au point de vue de l'état de maturité sexuelle.

:>;()\IBHE Il'I:>;!JI YI]) rs TOTAL
DATES NOMBRE A GI.A~IIES «.Ji.:\;IT.\I.ES TorAl

des individus
IJE PRf.I.I:VE\IE:"T total des individus

, ilES LOTS du lot pas uevetoupés 1 .,
vides ou peu

d.,eloOOti'
ou vides Peu developpès ûevelupues ocvelonpes

7 Janvier 1D2G 22 2 7 13 D t:l

20 Janvier 21 1 1 1!) 2 ID

2.ï Janvier 9 2 ., . 7 2 7

G Février' 21 ·1 1 1G ;} 16

2G Février ·1 .' . 2 2 2 2

18 ~I:trs . 1.ï 1 8 G D G

7 Avril li 1 1 ·1 2 ·1

10 Avril 8 4 4 ... 8 1

21 ~[ai 2:l 18 4 1 22 1

"
.

322 ~Iai 2:l V Il ,) 20

1(; Juillet ;} :l 2 .. . ;} ., .

7 •\Olll . 12 .' . 12 . .. 12 .' ,

ID Aoùt , 11 1 13 ' .. 11 ' ..

4 Septl'IIlhre 12 . ' . 12 . .. 12 " .

1 Oct o ln:« V ... 1 .l 1 s
27 Octobre 11 1 1 12 2 12

Il X0 vern h re 22 1 V 12 10 12

17 Xovcmbre 22 .' . (; 1ü G 1ü

23 Xoveuihro 22 3 G l:l V 13

1 1iécemhre Il . , . . , . Il ... 11

2 1h;ecIllhre 22 ... 8 II 8 11

8 Dén'Illbre 10 ... 3 7 3 7

11 Décembre 21 ... 7 11 7 11

ID Décembre 20 ... 4 IG 1 16
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Le tableau précèdent permet de faire les constatations sui­
vantes:

Depuis le dé-out d'octobre j usqu'ù fin février, la proportion des
sardines il glandes sexuelles développées est supérieure à celle
des sardines peu développées ou vides.

Le maximum de la dilf'érence au profit de la proportion des
individus il maturité avancée sc produit en décembre, janvier,
février; ces trois mois correspondraient donc, semble-t-il, ü l'épo-
que principale de ponte. .

Dès le mois de mars, mais surtout il partir d'avrll, le nombre
des individus il glandes sexuelles peu développées devient plus
élevé que celui des individus ayant des glandes parvenues il maturité.

En mai, on trouve pourtant encore un cer la in nombre de sar­
dines capables de se reproduire. C'est il ces individus qu'il faut attri­
buer sans doute les pontes tardives de printemps, comme il en a
Né con staté par :\1. FAGE pour les sardines de la Méditer-ranée et
certaines sardines de l'A tlantique.

•\ partir de juillet, nous ne trouvons plus dans les lots ùe sar­
dincs examinés llue des individus il glandes sexuelles pcu déve­
loppées ou vides; il en est de même en août et septembre, et ce
n'est quau début d'octobre que l'activité reproductrice recommence
nettement il se manifester.

Recherches des œufs et larves

L'époque principale de ponte des sardines de la region de
Saint-Jean-de-Luz paraissant bien délimitée par I'état de maturité
sexuelle des individus examinés, il semble qu'il aurait dû ètre facile
de recueillir, dans les mois favorables, sur les lieux de pèche, des
œufs ou même des larves de ces dupes.

Jusqu'à ce jour, toutes nos recherches dans ce sens sont
cependant demeurées inf'rur-tueuscs, ct les stations suivantes ont
été toutes négatives,

st. 53 4. février 1D2().
51 : 12
f);) : 17
5G : 17
57 19
58 1" IlW rs 1!J2(i.
5H ; lli
lil : ~{i
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St. : (J') : l' r avril 1U2G.,-
G-t H
f,;) : 10
Gi 3 mal 1()2G.
(j!J 18
iO : '2i
~,) : '20 juin 1!J'2(j.1-

i5 : ,1 octobre 1U'2G.

Xous ne disposons, il est vrni, que de filets pl'lagiqul's de fai­
bles dimensions dont le maniement cst pcu aisé à bord des « chas­
sours » qui réduisent mal leur vitesse, d'où obligations dl' n'ut il iser
les filets que iuotcurs stOPPl'S, uvee la dérive scull' du hât imcnt.

Sous réserves du résultat que crs l'l'cherches pourront donner,
on peut d'ores et déjà, semble-t-il, conclure qu'au point de vue de
la ponte les sardines de Sain l-Jean-dc-Luz se comportent comme
les sardines septentrionales de la Méditerranée observées par
::\I. FAGE dans le Golfe du Lion, dont la « véritable l'poclue de ponte
ne s'étend gu&re en deçà ni au delà des Illois de décembre, janvier
et f'évr-ier », (Page 4;~ du Xl émoire sur les Clupéidés)

Les sardines du fond du Golfe de Gascogne paraissent l'gaIe­
ment se rapprocher beaucoup des sardines méridiounles de l'Atlan­
tique et en particulier de la population des Açores dont la pér-iode
de ponte paraît être sensihlement la même à un mois près.

Cette coïncidence des époques de ponte permet-elle de conclure
à une identité de race? Xous n'ayons pas encore l'l'uni les éléments
nécessalrcs pour répondre à cette question.

::\I. FM;E a dèjà constaté que les sardines du Golfe de Ga~'ogne

provenant de Santander, Arcachon, La Rochelle, Brest avaient sen­
siblement la nième moyenne de vertèbres que les sardines de la race
septentrionale de la :\Il'(literranl'e; mais les deux races se diff'é­
rencicnt sur d'autres points, notammenL au point de vue de la creis­
sance, beaucoup plus rapide chez les sardines de Saint-Jean-de-Luz
que chez les sardines du Golfe du Lion.

Le tableau suivant, étahli ù la suite de mensuration directe de
la taille après examen des écailles, permet de le constater.

,
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Taille de la Sardine de St-Jean de Luz aux différents âges .

Xoie puur III lecture du tableau ci-dessous :

Les sardines dont la taille est inscrite dans la colonne Il n'ont p:'s de trace dh ivc r­
sur leurs écailles.

Celles inscrites dans la coloune F ont SUI' leurs écailles den x périodes dl' croissance
i nterroiu pu es par lin hiver.

Dans la eolonue 13 • 3 périodes de croissance interrompues par 2 hivers.
JI, 4 3
P,5 4
16 , fi - ))

ID.no "" '''PH''''

1

XOVIBHE

TOTAL Il j:! j:l JI j5 16
1:\ III vlIJ l" S

•
Il Xoveml.re 1~)2;) 3 120 r'J 1()7,1-

17 Xovembre - 4 ... 131

r'Jd_

1;)3

1:;(j

2:1 Xovemhre - s 121 Hi:; 1~7

152

147

2 Décembre --- 5 ln !(i0 1il

1(j(j

1;,(;

1l Déce mbrc - 4 13:1 !li:.! ' .. ... " . 200

1()l

Hl Décerubre - 7 1-12 16/ IGO

1;)~

1:;:1

1:1 1

112

7 Janvie r 1026 . 3 110 li:l

1:1U
1____._

A reporter 31 7 1 lU Il .'. ." 1 1 1
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X())IRHE

DATE DE CAPT(;RE TOTAL Il I2 13 14 15 16

!l\DIVIDrS

Report 31 7 Hl 4. .0. .0. 1

7 Janvier 1926 0 1 137

iao
132

12S

20 Janvier - 7 • o, IGO • 0. " . IDO

163

IGO
• IGO

161

1:>;)

25 Janvier - 10 lŒ IGO laO 17D

111 IG:> lilG

143 ... 173

145

6 Février - 8 14:> 17! 173 --. IDO

160 171

159 176

26 Février - 4 129

131

129

132

18 Mars - 6 111

135

132

137

13G

130

----------
A reporter 70 2G 30 10 1 2 1
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XO)IBlIE

DATE DE CAPTVHE TOTAL JI 12 [3 ]1 ]0 ]6

I:-.'DIYWVS

Report 70 2ti 30 10 1 2 1

18 Mars 1926 6 131,
130

13:1

121
1?~_J

140

7 Avril - 5 13:i 161

133 HiS

HiO

10 Avril - 7. l:m 113

141)

115

112

, 113

1:;0

21 ~lai - 10 ... U2

em
132

nI;

13!)

142

13S

116

146 \

110

22 ~lai - 2 ... 150

F?J_

- -- - - - --
A reporter 100 3.> 51 10 1 2 1
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1 XO~IlJBE

1 DATE nE CAPTCHE TOTAL Il 12 J3 }l 1 l!
1 1~IlIVIDes

1

1d

,
Report l'r :1,") 78 10 1 2 1-/

7 Aoùt 1D2G . 3 " . 11.")

13\l

, IH

i Hl.\oùt 1-1 .' . 110

1:'0

IH

140

1-11

Ut

U7

142

139

142

UO

111

1!G

lto

4 Septembre 1926 10 ... 151

Ul

1:>0

1:'0

11':)

133

1-13

130

It\!

153

------ - -
A reporter 13-1 33 103 10 1 2 1

1
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1 Il,,,, HE ,",'TC",

XO~lllI\E

TOT.\L J1 12 J3 11 1 1
1

I:\IlIVIIlCS1

1

1,1

,
Report l ')~ :1.") IX 10 1 2 1_1

7 Aoùt 1(12G . 3 . .. Il:J

13\l

IH

1nAoût 11 .' . 110

L")O

IH

140

111

Hl

117

112

139

112

liO

111

116

lW

4 Septembre 1926 10 ... 1.")1

111

130

1:J0

un
133

115

1:J0

U9

153

----------
A reporter . 151 3,") 10.> 10 1 2 1

1
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rDAm UR "PT"'"

.'\O~InIlE

TOTAL }1 12 1 14 15 16
IXDIYIOCS

Report 1:> 1 3:> 10:i 10 1 2 1 1

4 Septembre 1D26. 2
'. 0

155

1;)0

4 Octobre - 9 000 161

15:>

151

1:> 1

1 1:>2
1

158

1:>:>

118

148

27 Octobre - 4 1W 1G2 192

r')J- I
1;)0

1

1") 1J.

\ 1;)8

HiO

r'>J_

tGl

1:>8

1:>:1
1

r'),l_

1:iG

1,or Dé cern bre - 1 1 000 1:>1
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Les chiff'res de la colonne II nous permettent de constater
l'existence de sardines ayant ~10j:\ atteint la taille de 1aO, 1·10 mil­
l imètres et même plus avant l'apparition sur les écailles de la zone
claire du premier hiver.

La taille moyenne des Individus sc trouvant encore dans la
première période de croissance est de 128 m/m :31, exactement le
chiffre trouvé par ~L FAGE pour les sardines des Açores (tableau
page G7 de son Mémoire SUI' les Clupéidés).

La moyenne de taille des individus dont les écailles portent
la trace de deux périodes de croissance séparées par un hiver:
150 m/m 59, est un peu au-dessous des moyennes du tableau de
:\1. FAGE pour les sardines de l'Atlantique du même âge qui sont les
suivantes: Açores: 153; Cotes Atlantique Sud Espagne et Portu­
gal: 159; Golfe de Gascogne: 15:;; Xorthumber-Iand, 161.

Par' contre, les individus de la colonne P, ont une taille
rnôyen ne, 173 m/m i> 1 un peu supérieure il celle des Açores : 162,
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ct du Golfe de Gascogne: 1G8, mais se rapprochant il quelques
dixièmes près de la moyenne des tailles des sardines méridionales
de l'Atlantique pour lesquelles :\1. FAGE donne le chiffre de 17G m /m.

Les ihdividus de la l'olonne J4 ont l'gaIement la même moyenne
de taille: 187 mz'm, que telle des sardines de cette région.

Les chiffres de la colonne Jl jouent sur un trop petit nombre
d'individus pour considérer les moyennes données comme défini­
tives.

Les deux sardines qui y flgurcnt- ont cependant une taille de
1\)0 m z'm, se rapprochant il 5 millimètres près des moyennes des
individus du mème âge des sardines méridionales de l'Atlantique.

Il en est de même pour l'unique sardine de la colonne l" dont
la taille de 200 m/m ne diffère que de 1 m/rn des moyennes que
:\1. FAGE a données pour les sardines d'âge correspondant de cette
région.

Première maturité sexuelle

Parmi les sardines ayant des glandes sexuelles très avancées
nous ayons trouvé, aux diff'éren ls moi s, des individus ayant les
tailles suivantes (en rnill imèt res) :

14 Novembre 1\)25 : 1;)2, 1()7.
23 Xovcmbre 11'12, Hi l, 1GO, 15 r, 1G5, 187, F') 147, 182,<1_,

1os.
2 Décembre 170, 171, W8, roo, IGO, 15(j, 159, 151'\, 157,

U3.
1-! Décembre IG2, 1Gl, UG, 1;)2, 151, I-H, 135, 1GO, 158,

1;iô, 1;)\), 15;), 200.
19 Décembre Hi-l, 15(i, 1;).), 1')1, 152, 150, 1-10, 14U, 142,

Il.), 142, 1GO, 158, 175.
7 .Iunvier 1\)2G : 110, I:HI, 137, 130, 128, 175, UO, 131'\, 137.

130, 128.
20 Janvier HiS, 1(i;), HiO, 1G!, 155, 1;>9, 1(j(i, 1so, 18G,

HiO, 1il), 148, Hi;), 175.
G Février 1GU, 17 l, 173, 1G:>, 1\)0, 174, 1iO.

2G Février 171, Hi2, 151, Hi r. 17(i, IGO, 12\), 134.
18 :\rars 1·-14, 132, 154, 148, 124.

7 Anil 1G8, 1Gi, 15ù, Hj(J.
21 :\lai 151.
22 :\lai 1;).), Il'), 148.

-1 Octobre 1(jl, 1;) l, 158, 152.
27 Octobrn 1(i2, 1 '-') 1GO, 1G1, 158, 153, 15G, 192.J_,

1" Décembre 1')1, 1;) l, 15G, 152, 1G;), 1(j(j.

8 Décembre Hi;), 1Gl, 181, 1;)2, 155, 154, 1G7.

En comparant la taille de ces sardines aux moyennes données

•
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précédemment, on peut voir que la plupart des sardines de, la
région de Saint-Jean-de-Luz sont ccrtninemcnt en état de se repro­
duire dès l'tige de deux ans et quelques-unes il la fin de la première
période de croissance. L'examen des écailles le confirme. C'est une
ressemblance de plus avec les sardines méridionales de l'Atlanti­
que pour lesquelles-Xl. FAGE a constaté que des exemplaires de 1:1,
Il centimètres (nous en avons trouvé de -12:-1 nt/m) ayant il peine
un an et demi étaient dans un état de maturité sexuelle assez
avancé pour (lue la ponte puisse sc produire Incessamment.

Conclusions

Nos recherches ont porté sur une période trop courte et sur un
nombre (l'individus trop restreint pour que nous ayons la préten­
tion de tirer de ce travail des conclusions définitives.

II· semble cependant permis de faire ressortir les faits sui­
vants: les sardines de la rrgion (le Saint-Jean-de-Luz pondent
surtout en hiver comme les sardines septentrionales de la Médi­
terru née et les sardines méridionales de l'Atlantique.

Aux. àges correspondants elles paraissent avoir sensiblement
la même taille (lue les sardines des Açores, de Galice et du
Portugal.

La pêche s'exerce aux dépens d'individus immatures et adul­
tes âgés de 1, 2, :1 ct -l ans; comme sur les côtes du Portugal et de
Galice elle a lieu toute l'année.

:\1. FAGE précise dans se conclusions (lue « plus est grande la
diversité des ùgcs des sardines, plus longue est la campagne de
pêche et plus rl'gulier est son rendement »,

Les sardines de 1 à fi ans fréquentent le fond du golfe, la
l'l'gion de Saint-Jean-de-Luz se trouverait donc dans des cond i­
fions (le pèche très favorables et on peut espérer une régularité
de rendement aussi grande que celle que :\f. FAGE a constah'e pour
la l'cite du Portugal.
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RAPPORT PRtLIMINAIRE DE MISSION

sur les Bancs de Terre-Neuve

et dans les eaux de la Colonie de Saint-P'iert-e-et-Miquelon

(192G)

par :\f. le Capitaine IL RALLIEH DU BATY

Voici quels ont été mes principaux mouvements pendant la
saison de pêche 192G sur les Bancs, au cours de Ia mission qui m'a
été confiée par l'OFFICE SCIE:\"TIFIQCE ET TECH:\"IQt'E DES Pf:cIII':s
:\IAIUTDIES.

Parti de Saint-Nazaire le 30 mai à bord du chalutier « René
Godet' » de la Société des Pêcher-ies de France,' commandé par le
capitaine au long cours A. ROBI:\". Arrivé sur les Bancs le Il juin
et séjourné Ù bord de ce navire jusqu'au 17 août, Pendant ce laps
de temps, le « René Godet » a pêché sur les différents bancs de

. Nouvelle-Ecosse et sur le Grand-Banc, ce qui m'a permis une dis­
pr-rsion intéressante des ohsorvntions (le pêche et autres.

Transbordés le 17 août sur le « Xlulouiti n, capitaine Z(:CATOIHE.

Transbordé le 19 août sur le navire-hôpital « Sainte-Jeanne­
d'Lire », de la Société des Œuvres de Mer, commandé par le capi­
taine au long cours :\IO:\"I\OCZEAL Pendant mon séjour ft bord, qui
a duré jusqu'au 1" octobre, ce bàtimeut a parcouru les Lanes de
Terre-Xeuve en remplissant sa mission d'assistance aux navires
pêcheurs, ce qui m'a permis de me tenir en contact avec les capi­
taines tout en eff'cctuant une série d'observation hydrologiques
importantes.

Séjourné du 1" au 29 octobre à Saint-Pierrc-ct-Mlquelon pou~

continuer les recherches commencées l'année précédente dans les
eaux de la colonie. .

Embarqué le 29 octobre ft bord du chalutier « Jlaroc »), de la
Maison Joseph Buret, capitaine :\IOYSA:-;. Pendant mon séjour, qui
a duré jusqu'au 5 octobre, ce navire a pêché au Platier,

Transbordé ft cette date ft bord du "Capricorne n, de la Société
Nouvelle des Pêcheries ft Vapeur, commandé par le capitaine au
long cours ~lICHELET, qui m'a initié au f'oncfionnement du son­
deur ultra-sonore, système Lnngevin-Flori sson, instrument placé
pour ln prrm ière fois il hord d'un navire de pêche.
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Transbordé le 8 octobre sur le « René Godet » qui a pêché
dans les mêmes parages jusqu'au 15 novembre, date de son départ
pour la France où il m'a ramené, le 27 du même mois, à Bordeaux,

En terminant ce compte rendu très succinct, je suis heureux
d'offrir mes plus vifs remerciements à ~I. le Gouverneur des Colo­
nies BE:\;SCH, ainsi qu'aux armateurs et aux capitaines des navires
précités, pour l'hospitalité généreuse, l'accueil cordial et la colla­
horation efficace qui m'ont été octroyés par tous. Je prie, en par­
ticulier, mon camarade, le capitaine HOBI:.\', de prendre sa grande
part (le ces remerciements en raison du long, agréable et fructueux
séjour que j'ai fait à son bord.

REMARQUES GENÉRALES

Les notes de mission l'l'unies dans le Mémoire n° 5 de l'OFFICE

SCIE.'l"TIFIQl'E ET TECII.'l"IQCE DES Pf:CIIES :\L\RITDIES ont été écrites
spécialement à l'usage des capitaines pêcheurs et en quelque sorte
avec leur collaboration. J'y ai fait usage d'Un langage (lui leur est
familier, en évitant les incursions dans le domaine purement scien­
tifique (lui n'est ni le leur ni le mien. Bref, j'ai essayé d'attaquer
le problème de la pêche à la morue. en le laissant à la portée de
ceux qui en font métier et en m'inspirant de l'encourageante défi- .
nition qU'HUXLEY donne de l'esprit scienfiflque : « le sens com­
mun ruisonné .» (reasoned common sense).

Après un premier séjour de quelques mois sur les Bancs, j'ai
continué le déblaiement du terrain, commencé par mes prédéces­

-seurs, et planté quelques nouveaux jalons pour un premier 'nivel­
lement expéditif.

Les recherches continuées au cours de la rmssion de l'Office
des Pêches Maritimes pendant la saison 1926 vont permettre d'aug­
menter le nombre de ces jalons ct d'avancer de quelques pas (lans
le maquis de ce problème.

Voici donc très succinctement les quelques nouvelles remar­
ques qui me paraissent susceptibles d'applications dès la prochaine
campagne.

Hydrologie marine

Il' est indispensable de revenir sur ce chapitre si aride en
apparence, mais si plein d'enseignements pour la pèche: l'étude
des caux de la région terreneuvo-canadlenne.
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Hydrologiquement parlant, la saison 192ü a été très différente
de la précédente. Elle s'est slgnalée par une activité intense ct sou­
tenue du Courant du Labrador avec empiètement du Bourrelet
Froid sur la partie Nord et sur l'accore Est du Grand Banc. La
résorption et l'enfoncement de ce bourrelet ne se sont produits
(lue très tard et les eaux il 0° baignaient encore J'isobathe de 53 m.
de l'accore est du Plal iej- au commencement de novembre.

D'autre part, le réchauffement de la couche superficielle des
Bancs, bien qu'en retard de trois semaines par rapport il l'année
précédente, a été rapide et accentué, amenant dans cette couche
une quantité d'encornets telle qu'on n'en avait pas vue de mémoire
de pêcheur. Bref, saison à violents contrastes et à lignes de démar­
cation très nettes entre les différentes caux, surtout dans la région du
Grand Bane.

Ces conditions hydrologiques heurtées ont coïncidé avec une
très bonne pêche, surtout pour les Iigneurs. Ce n'est donc peut-être
pas trop s'aventurer que d'en déduire d'une façon générale qu'elles
sont favorables.

Lignes et Zones de contrastes

Si on recherche le pourquoi de cette coïncidence, on est amené
immédiatement à exhumer une très vieille théorie selon laquelle ccr­
tains poissons, et particulièrement la morue, seraient attirés il ces
régions de contact entre nappes d'cau dissemblables par les myriades
d'animaux planctoniques et autres, que les courants ou les hasards
de leur course errants font tomber dans l'es pièges naturels, où ils
trouvent J'engourdissement, puis la mort.

Les observations faites pendant ces deux dernières années sur
les Bancs tendent en effet il démontrer qu'il en est ainsi; mais au Iieu
de J'unique ct simpliste ligne de frottement entre eaux polaires ct
eaux du Gulf-Stream dont fait état cette hypothèse de cabinet, il
s'agit en réalité de très nombreux plans de contact entre les trois
eaux principales du Courant du Lubrador, de la Pente et du Gulf­
Stream. Ces eaux dissemblables, tant par la salinité que par la
températuro, forment aux accores et sur la surface même des Bancs
des entrecroisements complexes et variables appelés par les océano­
graphes américains des « intcrdtgitallons ", lin mot qui fait image.

Ces interdlgitallons sont régies:

1o Par le niveau des différentes eaux;

2° Par les courants;

3° Par la configuration du sol sous-marin.

Nous les appellerons: lignes, plans ou zones de contraste, sui-
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vaut qu'il s'agira d'ulH' ligne, d'une surface ou d'une tranche mi­
toyenne entI:e deux nappes dlssemblables.

L'exemple le plus frappant de ces contrastes hydrologiques
est fOl!,rni par le fameux Bourrelet Froid dont les eaux à - 1·
sont parfois en contact avec une nappe de + l U", On comprend
dans ces conditions (Ille la plupart des animaux. sténothermos vivant
hahituellernent dans l'une des deux nappes ne puissent passer dans
l'autre sans subir un engourdissement ou un échaudement fatal. La
morue est lit avec tous les poissons auxquels leur champ thermique
permet de pénétrer dans les deux eaux, EIle happe indistinctement
les animaux. morts ou paralysés ainsi (lue les chasseurs de petite
taille, attirés par la même nubuine.

Déjà, l'an dernier, mon attention avait été éveillée par la. coîn­
cidencc de zones Ile contraste avec les lieux de pèche les plus renom­
més. C'est ainsi que le Pla lier se trouve pendant une grande partie
de In saison dans une de ces zones. Il en est de même de la Barre
est de l'Ile de Sable où la zone est réduite à une ligne dont il suffit
de s'écarter d'un miIle à peine pour rendre la pêche nulle.

Ces frontières hydrologiques sous-marines jouant vraisembla­
blement un rôle de première importance dans ln pèche, il impor­
tera désormais d'étudier de très près les variations de celles qui
sont déjà localisées, éf d'en déceler de nouvelles au moyen du ther­
mornètre.

Nouvelle pêche aux accores

Un des faits les plus importants de la saison 1926 est l'essai
de pèche en profondeur fait par quelques capitaines de chalutiers
avec plein succès.

Dans mon rapport prélimlnaire de 1923, je disais :
« Il y a encore toute la zone extérieure des Bancs (lui reste inex­

« plorée. De cc côté on peut s'attendre aussi à de bonnes surprî­
« ses, mais encore fau t-il essayer. »

Cet appel à l'initiative des capitaines pêcheur-s a été entendu:
on a essayé. A vrai (lin', la réussite ne m'a nullement surpris, l'al' le
simple examen des conditlons hydrologiques de la pente la rendait
logillue, certaine. Ce qui a ét<'..pour moi une surprise a été d'appren­
dre, au cours de mes premières recherches en 1U:!:>, que l'et essai
n'avait pas encore été tenté mélhodiquement, et qu'en fait lisoha­
the de 100 mètres n'avait été légl'rement dépassée que dans' la
région de la pente située au sud du Trou de la Baleine.

Le capitaine :\IICIIELET, du r-hnlu licr « Capricorne n, m'a dit
qu'au l'ours de ses essa is en profondeur sur la pente extérieure du
hune Ile l'Ile de Sable et du Banquercnu, c'était. entre les isobathes
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1

(

de 150 et 170 mètres qu'il avait fait les plus intéressantes captures
de morue.

Or, cette profondeur doit justement coïncider dans ces para­
ges avec une zone de contraste thermique, surtout au printemps,
époque où cette pêche profonde donnera les meilleurs résultats.

Voici donc une nouvelle tranche d'eau ouverte à la pêche au
chalut et rien ne s'oppose à ce qu'elle ne soit également exploitée
par les ligueurs. '

Cet heureux événement va me permettre de modifier, en l'ap­
profondissant, la classification horizontale des eaux des Bancs en
tranches ou étages, en se basant sur les espèces qui dominent aux
différentes profondeurs.

Classification horizontale des eaux des Bancs

Avec la documentation que l'on possède actuellement, on peut
d'ores et déjà diviser ces eaux en six tranches ou étages:

1° De 0 à 23 mètres la « tranche de l'encornet )J où ce céphale­
pode fait son apparition comme immigrant quand la température
y est égale ou supérieure à 5°. Le capelan et le hareng y font éga­
lernent des apparitions saisonnières.

Cette tranche ne baigne que les côtes; elle n'a que de très rares
points de contact avec les points culminants des bancs. Elle n'est
fréquentée par la morue qu'à l'époque où celle-ci quitte momenta­
nément les étages inférieurs pour monter « en batterie )J à la pour­
suite du capelan en juin-juillet.

2° De 23 à 4-0 mètres, « la tranche de la raie )J, qui baigne
quelques platiers sablonneux élevés où ce poisson sc rassemble pour
la ponte. La très jeune morue, de taille non marchande, s'y tient
en masses tant qu'elle y trouve la température élevée dont elle a
besoin. Cet étage n'est avantageux pour la pêche que sur la pente
des côtes rocheuses où la morue adulte sc plaît. Au large, sauf de
rares exceptions, le pêcheur morutier devra l'éviter soigneusement
sous peine de perdre son temps.

3 ° De 40 à GO mètres se trouve la tranche de « la morue mar­
chande » parce que celle qu'on y prend est généralement de taille
marchande. C'est la plus fréquentée par nos voiliers, car elle est
également la tranche du bulot. Elle baigne les meilleurs fonds de
pêche du Banquercau, du Middle Ground, du Banc de l'lIe de Sable
et du Banc Saint-Pierre.

4° De GO à 100 mètres nous arrivons à une tranche relativement
peu pêchée, baignant en majeure partie des fonds durs inchalutables,
ct qu'on pourrait appeler à juste titre la tranche de « la grosse
morue )J, celle qu'on y prend l'tant toujours de belle taille.
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Ses eaux sont en partie fournies par le Courant du Labrador,
mais elles comprennent aussi des nappes plus chaudes: c'est donc
un étage il zones de contraste. C'est dans ces zones qu'on trouve la
belle morue « noire »; dans les autres parties de la tranche, la pèche
est il peu près nulle. .

Cette particularité est la cause d'un nom de mauvais augure
donné de temps immémorial par nos pêcheurs à une partie du Grand
Banc haignée par cette tranche: le désert d'Arabie.

Cette tradition est tout il fait injustifiée: il y a de la morue
dans ce prétendu désert, mais il faut savoir la trouver.

Cette tranche est beaucoup mieux connue des capitaines améri­
cains qui Ia fréquentent plus souvent <lue l'étage supérieur, à cause
de la belle taille régulière de sa morue. La nourriture y est abon­
dante mais peu variée: elle consiste principalement en un petit
crabe très répandu sur ces fonds. La boëtte d'encornet y réussit
merveilleusement. L'étude de cette hanche mal explorée est infi­
niment intéressante, autant pour la configuration accidentée de
son terrain <lue pour les « interd igitations )) de ses eaux. C'est'
l'étage des connaisseurs, des fins pêcheurs.

;')0 De 100 il 200 mètres nous sommes sur la pente des Bancs;
c'est la nouvelle zone ouverte définitivement il la pèche au cours
de la dernière saison. Nous pouvons l'appeler la « tranche de la
morue de penle », Elle contient, comme la précédente, des zones
de contraste thermique dont la principale est constituée par le
contact des eaux <le la ponte et <les caux arctiques, Les eaux atlan­
tiques y poussent des pointes pendant l'été. Les fonds de pèche du
Bonnet Flamand se trouvent entièrement contenus dans cette tran­
che. Outre la morue de toute ta ille, ou y trouve aussi J'ânon, le pois­
son rouge et le grand flétan.

Il sera du plus haut intérêt de pouss('r activement l'étude de
cette tranche où il devient de plus en plus patent que la morue des
étages supérieurs se réfugie pendant l'hiver.

"6 0 En ex ploran t plus. profondément la pente a tian tique des
Bancs, entre 200 et 500 mètres on trouvera, sans le moindre doute,
encore de la morue, mais en quantité décroissante.

Il est probable que cet étage méritera le nom de « tranche du
merlu ». car on le sait hahitè par ce poisson industriel de plus en
plus recherché sur les marchés. C'est dire les possibilités que peut
réserver cette exploration pour l'avenir. ,

Celte division des eaux tcrre-neuviennes en six étnges n'est
évidemment pas d'une exactitude rigoureuse. Elle correspond il des

. conditions hydrologiques moyennes, et je demande qu'on veuil le
bien ne pas me chercher noise si le niveau des planchers ct des
plafonds de mon palais de la morue est en défaut de quelques
mètres.
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Mauvaises Années

La quest ion des mauvaises années reste el~ suspens, mais ma
conviction personnelle qu'clics sont durs ft une submersion de la
presque totalité du Graud Banc par les eaux polaires du Courant
du Labrador se fortifie de plus en plus:

Le contrepoids du réchauffement est ival doit ètrc alors inopé­
rant, ct des conditions hydrologiques très voisi ncs des conditions
hivernales doivent prévaloir penclanl tout le printemps et l'été.
La couche de surf'acc elle-même ne doit pas atteindre la tempéra­
turc permet la nt la migration de l'encornet.

Quant ft la morue, cette uniformité dans les busses tempé­
ratures ct l'absence totale de zones de contraste t hrmique doiveut
l'empêcher de trouver sur la surface des Bancs sa nourriture ahon­
dante hnliituelle. Elle doit donc demeurer SUI' la pente extérieure
où, dans ces conditions, les zones de contraste doivent prendre une
importance extruordlnuire.

Si cette hypothèse est, dans l'avenir, confirmée par les faits,
il faudra, pendant ces mauvaises années, pêcher sur la pente, ct
auss i sur les Bancs de Xouvelle-Ecossc qui ne doivent 0tre que peu
touchés par cc déluge froid.

Optique de la Mer

Les obsorvations sur la coloration des caux de surface onl été
con l.inu èes cette année. Cette coloration a été trouvée très diffé­
rente de cc qu'elle était l'unnée précédente dans les mêmes lieux ct
aux mêmes époques.

Des mesures de transparence ont Hé pri ses au moyen du disque
de Secchi. SUI' les Bancs de Nouvelle-Ecosse cette transparence a
t'té trouvée de 15 il 20 mèt rcs en juin-juillet. J'ai lieu de croire que
cette transparence a été cause en partie de l'insuccès des chalutiers
pcndnnt ces deux mois. Par pctite proforulcu r, le chalut est un engin
qui demande des caux troubles pour donner un hon rendement.

Le phénomène de l'eau blanche a été celte armée de pru d'éten­
due ct de courte durée. Cc phénomène n'apparaît guère ayant <pIe
la température des raux de surface n'ait atteint 1-1°; il est Irès pro­
bahlement dù à un plancton microscopique. Les méduses sont très
actives dans cette eau blanche olt on les voit tendre tous leurs fila­
ments pêcheurs, hien <lue le plancton ~l l'œil nu y soit particulière­
ment pauyre.

Il est temps d'en finir avec la faille trop répandue de l'eau blan­
che faisant fuir la morue ct l'encornet. Les Portugais recherr-hcn l les
parages ~\ eau blanche ct quelques rares capitaines français font de
même: mais la plupart de l'es derniers changent de mouillage dès
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-
son apparition. II y a de la morue dans l'eau blanche autant qu'ail-
leurs ct l'encornet n'y malHlue pas. On peut admettre cependant
qu'il y mord moins bien il la turlutte il cause du IH'U de visibilité .
La transparence de l'eau blanche - laquelle est en réalité d'un bleu
laiteux très clair - n'est en etret que de 3 il ;) mètres. C'est cette
opacité relative qui rend la présence de cette eau particulièrement
favorable il la p0che au chalut.

MORUE ET ANON

Les recherches sur les températures extrêmes des eaux f'ré­
quentées par la morue et l'ânon ont été continuées pendant la saison
1U:!(). L'an dernier, j'avais noté comme assez rare la présence de la
morue dans les eaux de température inférieure à 0°, mais j'ai pu
observer depuis, notamment sur la partie nord du Grand Banc,
qu'on la trouvait couramment, et non d'une façon temporaire, dans
les eaux il - OOJ et même - 1° du courant du Labrador. Celte morue
d'eau froide est toujours de belle taille. Il est donc probable llue la
morue peut affronter les températures les plus froides qui peuvent
se produire sur les Bancs, sinon par goùt, du moins par intérêt ou
par nécessité, et principalement dans les zones de contraste où la
nourriture abonde. Le champ thermique de la morue adulte serait
ainsi compris entre + 10° et - 2°, ce qui en ferait un poisson plu­
tôt eurytherme llue sténotherme.

La salinité a peu dinfluence sur la morue: on la trouve sou­
vent dans les estuaires, et l'on cite quelques captures non seule­
ment dans l'eau saurnûtre, mais mèrue dans l'eau douce.

L'ânon se maintient dans des eaux nettement plus chaudes; je
ne l'ai observé que de f:H,:on exceptionnelle dans les eaux il 00. Son
champ thermique semble compris entre + 12° et + 1°.•\insi dans
les zones à contraste thermique violent, la morue a l'avantage de
pouvoir passer impunément des deux c<Îtés de l'isotherme 0°, tan­
dis que l'ânon se cantonne obligatoirement du clÎt{~ chaud de cette
ligne.

On peut tirer de cette remarque un excellent parti pour la
l'èche. Toutes les fois qu'on prend de l'ûnon en grande quanl.ité,
il y a des rhanres pour qu'on soit dans le voisinage d'une ligne de
contraste et du côté chaud. Il suffira donc de se déplacer de
quelques milles dans la directi~)ll des eaux plus froides pour
constater aussi lôt que l'ânon diminue ct que la morue augmente.
On pourra ainsi, après quelques plong(>es du thermomètre, trou.

ver la ligne de meilleur rendement en morue.
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Plusieurs capitaines avisés, dont I'esprit d'observation est
toujours en éveil, avaient fait cette remarque sous une autre forme,
sans même soupçonner l'existence des zones de contraste. Je suis
heureux de dire que c'est à leurs renseignements que je dois
d'avoir mieux compris l'importance de ces zones pour la pèche.

Ces capitaines avaient remarqué ~lue dans la région "ùe l' « Ac­
core des Chalutiers », au sud du Trou de la Baleine, il suffisait
de remonter un peu la pente en direction nord-est pour que le
pourcentage d'ânon capturé diminuât et que celui de morue aug­
mentût. C'est tout simplement qu'en manœuvrant ainsi 'le ~chalut

passait d'une eau à + GO à une eau plus froide à + 1°..

L'ânon est plus sensible que la morue à la salinité: on ne
le trouve que très rarement dans les estuaires et jamais dans l'eau
saumâtre. C'est un poisson de fond par excellence: contrairement
à ce qu'on constate pour la morue, il ne monte jamais en surface
ni entre deux eaux.

Races

Existe-t-il plusieurs races de morues? C'est probable, mais
nullement démontré. On a peine à croire que la morue du Cap Cod
soit ln nième que celle du Groênla nd ; que celle qui fréquente les
eaux du Courant du Labrador· n'ait pas de différences raciales
avec celle qui vit en permanence dans les eaux de la pente.

Migrations

Se fait-il' de grandes et lointaines migrations horizontales de
morues? Les marquages de morues faits par le Service des Pêches
américain font penser que ces mouvements horizontaux sont de
peu d'amplitude. Il y a surtout des déplacements périodiques du
large vers les côtes et vice-versa ft l'époque de la ponte.

Quant à la disparition de la morue pendant les mois d'hiver:

janvier, février, mars, ma conviction personnelle est qu'elle cor­
respond à une migration en profondeur dans les e~ux de la pente
et non à une migration lointaine en masse.

~I. Jean LE G.\LL, dans le n° 48 des « Noies et' Rapports» de
J'OFFICE DES Pi':CIlES ~IARITDIES, a exposé de façon frappante les
idées actuellement admises sur les migrations des harengs. Tout
porte à croire que les choses se passent de façon analogue chez les.
morues: races différentes et migrations localisées, que ces migra­
tions soient horizontales ou verticales.

S'il en est ainsi, on pourrait pêcher la morue d'un bout de
J'année ft l'autre: il suffirait de la rechercher dans la cinquième
et la sixième tranche pendant les mois d'Iriver.
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Topographie et Lithologie des Bancs

Dans leurs migrations localisées, morues ct {mons suivent géné­
ralement des routes trucées, toujours les mêmes. Ce sont, suivant
le cas, des tranchées, des dépressions ou de longues vallt'cs sous­
marine reliant les principaux lieux de pèche ~l la pente atlantique.

La morue et l'ùnon, comme la plupart des poissons de fond, sont
influencés au plus haut point par la topographie et la lithologie
du sol sous-marin.

C'est une vérité dont les capitaines tiennent en général peu
de compte, faute d'avoir des documents leur donnant les préci­
sions indispensables sur cette topographie et cette lithologie. D'où
la nécessité de cartes spéciales de pêche beaucoup plus détaillées
que celles qui servent pour la navigation.

On sait que l'ûnon recherche les terrains sablonneux réguliers,
tandis que la morue préfère les fonds rocheux accidentés. C'est
pour cela que la pèche au chalut, qui ne peut se faire normale­
ment que sur les fonds cc doux », cornpor te un pourcentage d'ânons
beaucoup plus important que celle des voiliers (lui se fait princi­
paiement Sur des fonds « durs », impraticables aux chalutiers. On
voit donc qu'une connaissance approfondie des caractères physi­
ques du fond est encore plus indispensable au capitaine de cha­
lutier qu'au capitaine de voilier.

Pour ne prendre que de la rùorue, ce dernier n'a qu'à sc
maintenir Invariablement sur des fonds rocheux ou pierreux, ce
pourquoi les indications de la sonde peuvent suffire. Tout autre
est le problème de la recherche de la morue ponr le capitaine de
chalutier olJligé de limiter ses opérutlons aux fonds de sable où
ce poisson ne vient qu'exceptionnellement quand il y est attiré
par des contrastes thermiques amenant une abondante nourriture
où domine le lançon: dans des conditions ordinaires, un chalutier­
ne devrait p3S prendre plus de morue qu'un voilier ne prend d'ânon,
c'est-à-dire très pcu. Ce n'est que par des notions très précises sur
la topographie ct la lithologie du fond que le capitaine arrivera
à conjurer le pis-aller d'une carg~\ison pres(IlIe entièrement compo­
sée d'ûnons.

Contr-astes Lithologiques

Il existe à la surface des Bancs des contrastes lilhologiques
qui ont pour effet d'attirer la morue dans les III t'Ill es proportions
que les contrastes hydrologiques. Décidément, ce poisson aime
les contrustcs.

Sur les hanr-s rocheux, ils Se présentent sous forme de taches
ou d'allées de snble ; sur les bancs sableux, sous forme d'affleure­
ments rocheux, de « chaînes de cailloux », de pitons, de murailles,
de chaussées..

Le chef d'attirance est encore la nourriture. Une abondance
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extraordinaire d'animaux sédentaires existe dans la zone de tran­
sition de ces terrains disscmblahles : moules, hublots, pitots, bol­
tenias, concombres de mer, actinies équines, pains d'épices, fonds
glacés, etc., etc.

Dans ces zones de transition la morue se tient plus près de
la roche que J'ânon.

Les signes avertisseurs du voi sinagc d'une zone de contraste
lithologique sont les suivants :

Le chalut ramène d'abord d'l'normes moules isolées, des melons
en abondance et quelques poissons-chats; puis, si l'on s'approche
plus près de la roche, des paquets de petites moules, des pains
d'épices, des bulots avec incrustations de dents de vaches. Le pour­
centage de morues augmente dans de fortes proportions.

Si l'on donne un troisième trait de chalut encore plus près
de la roche, les câbles donnent des coups de fouet et l'on voit appa­
raître dans le chalut les holtenias et les blocs de pierre garnis
d'actinies {-quines (culs-de-jument). Celte fois le pourcentage de
morue est tout à fait intéressant, mais de nombreuses déchirures
au ventre et aux ailes (lu chalut nvertissent le capitaine qu'il pst
à la limite des povstbilité s <le son engin. Ainsi CP n'pst qu'en con­
naissant parfaitement la position pt l'orientafion des multiples
accidents du tcrrui n : couloirs sableux, chaînes rocheuses, ,de., ct
les routes morutières (ILle le capitaine du chalutier pourra pêcher
de la morue en tout temps. Le fin du lin de son art consisterait à
f'rôler continuellement de son chalut la roche sans jamais l'ac­
crocher.

Malheureusement, avec le s documents Français ou étrangers
dont on dispose actuellement, d qui ne donnent qu'une idée très
vague et très incomplète de la topographie et de la lithologie des
Bancs, ..lll1e pareille jonglerie est hors (le question. En fait, il n'est
pas ruer qu'en voulant serrer de pri's la roche on perde pour
30.000 francs de umtérioj en une seule journée.

En attendant que soit dressée, li J'usage des pêcheurs, une
cartographie très spéciale des Bancs de Tcrre-Xeuve, les capitnines
ne peuvent compter (lue sur eux-mêmes pour élargir leurs con­
naissances personnelles Sur les fonds. C'est le facteur qui influe le
plus sur le rendement de chaque capitaine, la qualité même du
matériel de pèche n'intervenant que subsîdiairemcn},

Sondeur ultra.sonore

Dans cet ordre d'idées, un instrument nouveau appelé il rendre
J('S plus grands services pour la p(~che au chalut et l'exploration
des Fonds de pêche est le sondeur ultrusonorc, système Langovin­
Florisson, qui permet de faire eu marche des séries de soudages
ininterrompus donnant la courbe du fond. Les résultats obtenus
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1':11' le cupitainc :\fICIIELET, du « Capricorne », sont concluants, du
point de vue de la pêche, et cd instrument deviendra très rapide­
ment un accessoire indispensable du chalutier.

Routes morutières

Ces routes sont consfiluées par les sillons plus ou moins pro­
fonds qui existent à la surface des Bancs, mais dont les sondes
qui figurent actuellement sur les cartes Ile suffisent pas à détermi­
ner les contours. QU:1nd ces documents auront Né complétés, il ne
sera plus possible de révoquer en doute que les bancs de Terre­
Neuve et de Nouvelle-Ecosse sont d'anciennes moruincs et non le
résultat de l'apport séculaire des glaces flottantes, ire-foot ou
icebergs.

Ce sera la confirmation de l'hypothèse du géologue Alexandre
:\f r nnxY.

Ce sonl les réglOns qui ont é lé le plus profondément sculptées
par les glaces qui constituent de nos jours les meilleurs fonds de
pêche : le Platicr, le Trou de la Baleine, le Banc Saint-Pierre, le
Banquereau, etc ...

Partout on retrouve ces formations en creux montant à l'assaut
des pentes du Plateau Continental, souvent enlre deux murailles
rocheuses à pic, constituant ainsi de véritables fjords sous-marins
Tels sont les trois grands fjords situés à l'accore S.X du Platier ct
dont un seul est très vaguement indiqué sur la carte.

L'abondance bien connue de la morue dans la région de l':'\' du
mol .\'EUVE (carle .\'0 aK;);») est due non seulement ft ce que ce fond
est rocheux et accidenté, mais aussi au fait qu'il est l'aboutissant
d'une longue vallée (lui va rejoindre la penle en dirertion S.-'V.
Cette vallée est une des principales routes morutières du Grand­
Banc.

De mêrno le renom de la r('gion des H.H. tient à la présence
entre ces deux lettres d'un ravin assez élroit à parois rocheuses,
orienlé Nord et Sud.

Au Banc Saint-Pierre, le fond très poissonneux de J;) mètres,
situé sous le P. (carle :;\0 :31'1;);») par L=cJ.;) °38' G=5;)°5a' (Gr.) est
aussi l'extrémité nord d'une dépression qui se prolonge vers le
sud jusqu'au chenal Laurcntien,

Au Ba nquereau, les bons parages du dernier A du mot IL\:'\'­
QUEnEAU (carte ~o 1839) sont l'ahoutissant d'une route moru­
tière en ravin allant rejoindre l'indentation des Clefs.

Je pourrais multi plier les exem pics corrohoran t l'importance
de la configuration du Ion d pour la pêche. '

Ces routes morutières feront partie, quand elles seront mieux
connues de l'A Bedes connaissances du capitaine pécheur.
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Crêtes

Les formations en relief, quand elles s'allongent en crêtes, ont
~galement leur grande importance. Elles forment à la surface des
bancs des barrages qui séparent des eaux de nature différente et qui
influent de façon très effective sur leur circulation.

Alors que les canaux profonds contiennent toujours de l'eau
polaire, les crêtes qui les surplombent sont recouvertes d'une
couche plus chaude, d'al! zone de contraste.

Le Grand Banc possède de nombreuses crêtes. Une des princi­
pales est celle qui relie le Plati'cr au Trou de la Baleine. Son orien­
tation est grossièrement ] 15"-293" pt elle s'étend entre les deux
parallèles de 44"30' et 45°03'. On y trouve une profondeur moyenne
de û3 mètres et de chaque côté des profondeurs de 70 à 75 mètres.
Elle sert de digue aux eaux froides à 0° qui occupent le réseau de
chaneaux situés du côté Nord et empêche Cl'S eaux de se répandre
du côté Sud ail on trouve des eaux il 2" et 3° à partir du mois
d'août. Il s'établit donc Il' long de cette crête vers cette époque une
zone de contraste hydrologique, qui se superpose à des contrastes
lithologiques, ensemble qui donne à certains endroits des condi­
tions optima pour la pêche. En outre, il ne faut pas oublier que
cette crête est située dans la « tranche de la grosse morue »,

Il existe encore dans la région de la Déclinaison une autre
crête à ramifications qui joue un rôle important dans l'hydrologie
du Grand nanc et par conséquent dans la pêche. C'est le long de
ces crêtes que l'on trouve de nombreux affleurements de roche en
place et quelques aiguilles s'approchant du niveau de la surface. Les
Virgin Rocks et les Roches de l'Est appartiennent à une crête.

D'autres aiguilles ont été signalées à diverses épo(]ues et la
dernière l'a été réccnnnent par le capitaine Joseph Ih:czÉ, du voilier
« Eskualduua ». Chose curieuse, cette aiguille de roche sur Inqnelle
on trouve des profondeurs de 1G à 18 mètres seulement, se trouve
dans une formation en creux très poissonneuse, bien connue des
pêcheurs f'écampois sous le nom de « La Passée », Sa position

. npproximative serait L=Hollj' G=19"34' (Gr.).
Le Banc Saint-Pierre et le Banc à Vert possèdent également

leur crête rocheuse; ct la fumeuse Ile de Sable repose l'Ile-même
sur une de ces crêtes. Je n'insiste pas sur leur, importance du point
de vue purement scientlflquc.

Nouveaux lieux de pêche pour Voiliers

L'an dernier, je conseillais aux capitaines de voiliers de fré­
quenter le hane de l'Ile de Sable ct le Middle Ground. Un essai a
été fait par le « Grèbe » sur ce dernier banc, mais ce navire ayant
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mal choisi son mouillage a été désernpnré de ses lignes par les cha­
lutiers. II importe donc de préciser.

Il existe dans la partie X-\V. du bane des fonds rocheux très
. poissonneux et impraticables aux chalutiers: Ces fonds sont ins­
crits dans un cercle de -1 milles de rayon, qui aurait comme centre
un point situé par L=44°41' et ('=60°45' (Gr.).

Sur le banc de l'Ile de Sable, un excellent forul de pèche rocheux
à conseiller aux voiliers serait celui qui se trouve inscrit dans une
circonférence de 8 milles de rayon, (lui aurait pour centre un point
situé par L=!!OOO' ct (;=-61 °00' (Gr.). Là encore, pas un chalutier
ne pourrait venir les déranger.

Quatre voiliers portugais ont fait cd te année de très belles
pèches sur le Middle Ground.

LA BoETTE

Bulot

Sur le Platler, par 1.=44°22' et G=!\)°5()' (Gr.), se trouve une
très belle tache de bulots francs de teinte rose. Cette tache s'étend
dans la direction ~.~.-S.\V. sur une largeur d'un mille et demi
environ. On peut y buloter rapidement dans des conditions excel-
lentes. .

Ce renseignement émane du capitaine PLÉVECIl, du trois-mâts
« Côte-d'Emeriuule »,

Encornet

Un capitaine m'a signalé qu'il avait pris de l'encornet dans
un endroit où la température à 23 mètres n'était (lue de 4°. C'est
très possible. J'ai choisi 23 mètres comme épai sseur de la tranche
ct ;)0 comme température minima. Ce sont des chiffres moyens
confirmés par un certain nombre d'observations mais auxquels il
ne faut pas attriblH'r une exactitude rigoureuse.

1[ y avait encore de l'encornet le 15 novembre li l'accore \V.
du Platicr, la température étant de 5°8 il 23 mètres.

Un capitaine de chalutier m'a rapporté avoir constaté la pré­
sence de I'encorrict à la fin de novembre, en profondeur, aux: accores
du hanc de l'Ile de Sable. Cette ohscrvation, jointe li. celle des
captures faites au printemps cil cau profonde ail sud du Trou de
la Baleine semble corroborer I'hypothèse de l'hivernage de cd
animal dans les <':lUX de la pente.
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Lançon

Sans le lançon, la pèche au chalut sur les bancs ne pourrait
donner un rendement commercial intéressunt. C'est en effet J'nhon­
dance extraordinaire de cc petit poisson qui ntt irc, il certaines
époques, la ~llorue sur les rl'gions sablonneuses, c'est-tt-dire sur les
fonds chalutublos. II importerail donc au plus haut point de bien
connaître ses Iinbitudes. Malhcu rcu sement , les auteurs ne' nous
disent <lue peu de chose sur la variété américaine (Ammodytes «mc­
riconus) d'ailleurs très voisine de noIre lançon européen (Ammo­
dytes tobianus), On a l'habitude de considèrcr le lançon comme un
poisson des rivages oit il s'abrite sous le sable des plages. En
réalité, c'est un poisson du large qui vient pondre près des côtes
sablonneuses. On le trouve sur les bancs ÙU large en quantités ini­
maglnables. Il y attire non seulement la morue, mais encore les
cétacés qui peuvent s'en gorger il leur aise.

La ponle a lieu en hiver; le frai fait son apparition sur les
bancs en juin, et le chalut, malgré la grande taille de ses mailles,
en ramène parfois une bouillie épaisse.

Le lançon recherche les zones de contracte hydrologique oit il
trouve Sa nourrilure habituelle, composée surtout de son p~opre

frai cl de petits crustacés,

La morue gavée de lançon sc pose sur le fond pour digérer et
devient ainsi d'une capture facile pour le chalut.
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RAPPORT

Sur la Biologie ostréicole

par G. llI:\'AIlD, Inspecteur général du contrôle sanitaire.

I. - Observations sur la reproduction des huîtres

Faute d'un biologiste spécialisé, l'Office des Pêches ne put, en
1926, développer comme il était désirable son plan primitif d'étude
sur les divers facteurs susceptibles d'influencer la reproduction des
huîtres, la fixation ct la croissance du naissain. Nous nous sommes
limités 11 des observations de tempéruture, de densité et il des numé­
rations de larves d'huîtres, pendant les mois de juin, juillet et août,
dans le grand centre producteur du Morbihan. Comme les années
précédentes, les résultats en _étaient portés chaque semaine à la
connaissance des ostréiculteurs de la région par les soins de
M. RAPHE:'\:\E, chef de la Station ostréicole d'Auray (A.E.I.O.).

Aux quatre postes rl'ohservation du Marié Verc'h, de Locmaria­
quer (rivière d'Auray), du Lac et de Cuhan,(rivière de Cruc'h), remis
en fonction dès le commencement de juin, il en fut ajouté un cin­
quième, il Noyalo, sur la demande exprimée 11 l'Office par des
ostréiculteurs du quartier de Vannes. Les numérations de larves
ont été faites suivant la même technique que précédemment et rap­
portées à un coup de filet à plancton de 15 minutes.

***
Depuis le début des observations jusqu'au 20 juin, la tempéra­

ture de l'eau est en moyenne de 15°5, avec des maxima de 15 à
17 et des minima de 14 à 15. Le temps est fréquemment pluvieux.
La densité de l'eau est faible dans les parties hautes des rivières:
de 1.0 Hi à 1.020 au Mané Verc'h, contre 1.021 à 1.025 (en chiffres
ronds) à Locmariaquer, embouchure de la rivière d'Auray. Les
examens de plancton montrent une très faihle émission de larves,
qui s'accélère cependant peu à peu.

A partir du 20 juin, la température monte sensiblement. On
enregistre, dans l'ensemble, des moyennes de 18 à 20·. La pluie a
cessé. Néanmoins, les eaux douces de ruissellement ct d'infiltration
ne sc sont pas complètement écoulées: les densités au Mané Verc'h
tendent même à s'afTaihIir encore pendant quelques jours, tombant
jusqu'à 1.015; puis elles se relèvent et se maintiennent ensuite
autour de 1.022, contre une densité il peu près constante de 1.02-1-
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1.025 il Locmariaquer. Le nombre des larves s'accroît. De quelques
dizaines ou tout au plus quelques centaines par coup de filet, on
passe rapidement aux milliers: 5.3lO sur le hanc de Bnscatique
(21 juin), ô.300 sur le banc du Itohcllo (même date), .t.1lO sur le
banc du Plessis (même date), en rivière d'Auray; 6.720 au Lac
(2:3 juin), (j.8-l0 il !:uhan (2-l juin). Le hanc de Montsarrac, dans la
rivière de Noyalo, reste peu productif, avec 620 Iarves le 2~ juin.

On pouvait penser vers la fin du mois (lue la grossè-l'mission,
caructèrlsé e par des dizaines de milliers de larves au coup de filet,
était Sur le point de se produire. II n'en fut rien. Jusqu'au 10 juil­
let environ, la température moyenne est restée il peu près station­
naire, assez Iavorable au reste, avec des l'l'arts de .t il 5 degrés entre
les maxima el minima de vingt-quatre heures. Le temps est au heuu
fixe. On note au ::\Iané Verc'h des densités de 1.022-1.023. L'émis­
sion du frai d'huîtres se poursuit dans les r ivièrcs d'Auray et de
Crac'h, mais. sensiblement à la même allure (lue' pendant la der­
nière décade de juin, sans accélération notable. SnI' le banc de
Montsarrnc, on ne trouve encore qu'un très petit nombre de larves:
310 le 7 juillet, iao le 10 ..

Pendant la quinzaine suivante, la température reprend son
ascension. On la voit atteindre et même dépasser 2;)°; elle ne
descend qu'exceptionnellement au-dessous de 18°. Le temps reste
Leau, clair ou orageux, mais sans pluie. Au Mané Verc'h, la densité
de l'eau oscille entre 1.022 et 1.021; elle est de 1.025 il Locmariaquer.
Les larves d'huîtres' deviennent de plus en plus nombreuses en
rivière d'Auray: 13.230 sur Bascatiquc 0:3 juillet), 15.300 sur
l'Ours (20 juillet), 70.700 sur Hohello (20 juillet), 29.500 le 13 juil­
let ct 50.000 le 20 sur Loqueltas, environ 7.000 sur le banc du
Plessis, 19.300 sur Sainte-Avoye (13 juillet), 8.130 su l' le banc Marie
(23 juillet), Dans la rivière de Cruc'h, on compte 8.000 larves au
Lac et 6.900 il Pierre Jaune le 1·1 juillet, 11.150 il Cuhan le 21. A
Montsarruc, hien que les conditions météorologiques soient égaIe­
ment f'avoruhles. le nombre dé larves reste aux environs de 300.

Dans les derniers jours de juillet, la température s'abaisse
quelque peu; on note même, quoique exccpfionnellernent, des
minima de 13°. L'émission de larves se ralentit sur In plupart des
points, mais on en compte encore plusieurs milliers par coup de
filet.

"En août, température moyenne pe!t variable, voisine de 20°,
sans écarts anormaux entre le maximum ct le minimum journa­
liers. Quelques rares pluies, sans effet sensible sur la densité de \
l'eau (1.023, 1.021 et même 1.025 au Mané Verc'h). Les numérations
de lanes effectuées durant tout le mois montrent une décroissance
progressive de l'émission. On a, le 27 août : 1.2lO larves SUI' Basra­
tique, 1.020 sur l'Ours, 2.580 sur Rohcllo, 1.:350 sur Loqucltas, 820
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. sur le Plessis, 1.HiO sur le hanc Mnrie, ô90 il Cuhan, et enfin 110
SUI' Montsarruc. La périorlc de rcp..rolluetion touche à sa fin.

En r("unll\ nous I)()uvons distinguer quatre phases assez nette­
ment carnctèrlsécs :

1 0 Du 1'" au 20 juin, tcmpéruture rcla livcmcnt hasse; f'aiblc
émission, très doucement ascendante:

2° Du 20 juin au 10 juillet, temperature plus fnvoruhle, station­
naire; {'mission moyenne, scnsihlemcn t u nif'orme, entre ces deux
dates:

3° Du 10 au 25 juillet, température plus é lcvée ; forte émis­
sion;

4 0 Du 25 juillet à la fin d'août, température à peu près cons­
tante, seulement abaissée dans les derniers jours; émission graduel­
lement décroissante,

A part ir du 20 juin, il y avait intérêt à ce que les collecteurs
fussent. en place pour rccuei llir du naissain. Ils ont pu en rccueil lir
jusqu'à fin aoùt ct sans doute encore un peu après, mais le « gros Il

fut éjecté il la mi-juillet seulement.

Au cours de la période la plus productive, on n'a pas observé
d'ahaissemeuts brusques (le température, mortels pour le naissain
Ou contraires à sa fixation. sauf pendant les tout derniers jours de'
juillet.

Il y avait donc lieu de compter sur une bonne récolte.

En fait, l'examen de quelques collecteurs, auquel procéda le
5 aOIU :\1. TH IÜlLDIONT, ostréiculteur à l'île Cuha n (1), donna des
résultats satisfaisants: de 23· à l'fi naissains par tuile, avec une
moyenne de 39,5 pour 12 « bouquets » de 12 tuiles examinés (pose

,du 28 juin au Il juillet), Bien entendu, ces nombres ne sont indi­
qués ici qu'à titre (l'exemple; on ne serait pas en droit de les appli­
quer à tous les collecteul's posés dans les rivières de Crac'h et
d'Auruy. Pourtant, les renseignements recueillis çà et là permettent
d'affirmer que dans l'ensemble il y eut une abondante fixation :
en plusieurs lieux on a trouvé vers la Jin de juillet des tuiles portant
plus de 100 naissains chacune.

Qu'en restera-t-il au détroquage? C'est ce que nous ne pouvons
pas dire. Il faut certainement compter sur un déchet important.
Néanmoins, nous sommes fondés à croire (lue le rendement final,
pour l'ensemble de la région, sera nettement supérieur à celui des
années précédentes.

(1) C'cst à ~r. THrÉHI.E~IO:-;T que nous devons la pêche du plancton à Cuhan
et la numération des larves dans ce plancton.

Les autres numérations éta icnt faitcs par ~r. HAPHES:>E.
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Les observations faites dans nos divers postes conflrment une
fois de plus que la température joue un grand rôle, vraisemblable­
ment le plus important, dans l'émission des larves d'huîtres. Elles
n'apportent aucune lumière quant fi. l'inlluence de la densité (ou
salinité) de l'eau: les pluies abondantes du commencement de juin
coïncidaient avec des températures relativement basses ct pendant
toute la période de températures favorables le temps est resté au
sec (1),

Nous nous proposons néanmoins de continuer .cn 1927 les prises
de densité, ne serait-ce qu'à titre documentaire, et nous pcnsons
pouvoir y ajouter d'autres éléments d'information, sur lesquels il
serait encore prématuré de nous étendre,

En outre, il nous a semblé opportun de préparer l'organisation
dans d'autres quartiers d'un service analogue à celui qui fonctionne
ft la satisfaelion générale dans le (IlIa l'li el' d'Auray. A cet effet, nous
avons réuni il Auray, dans le courant de juin, les chefs des stations
ostréicoles d'Arcachon, de La Tremblade et de La Hochelle.
:\1. :\Ion.IETs,. président de l'A. O. B. A., s'était joint à nous.,

Des observations de' température et quelques examens de
planctonfurent effectués dès l'été dernier par :\1. BORDE, il la station
d'Arcachon. Mais c'est seulement l'été prochain que des opérations
systématiques pourront être exécutées.

11.- VISITE DES GISEMENTS HUITRIERS

L'Office des Pèches ne procède pas de son chef à l'examen
périodique des bancs d'huîtres, mais il se met à la disposition des
commissions de visite quand son assistance est solllcitée (2).

Le naturaliste attaché à I'Offlce ct spécialement chargé des
questions ostréicoles -(:\1. Ln:xIIARoT) ayant cessé ses fonctions ct
n'ayant pu êt rc remplacé au cours de l'année, il fut demandé à
:\1. G, HAXSO:"i, préparateur au Muséum d'Histoire Naturelle, de
représenter l'Office dans plusieurs desdites commissions. :\1. HA­
PIIEXl'Œ voulut bien se ch~rgrr d'autres visites. Les principaux résul­
tats de ces opérations furent publiés par nos soins dans La Pêche
Maritime (XO' 414, 423, 442). Je n'en donnerai ici qu'un aperçu som­
maire.

(1) On sait que dans ses expériences sur la reproduction des huîtres en bas­
sl ns, PRYTlIEI\CH n'a pu établir aucune relation entre la salinité de l'cau ct
I'érn is si on des œufs d'Os!rea lïryiniana, ni leur éclosion, ni le développement
des embryons.

(2) Pou rt a n t un décret récent (22 septembre 1!.'26) dispose que l'OFFiCE 'lES

l'Î:CIIES « pourra, là où il le rcconna lt ra nécr ssa i re, se faire représenter par
un délégué ayant voix délibérative» au sein des co nuu is s i ons de visite.
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Quartier d'Auray

Une prospection très soigneuse du hanc de Quiberon, :\ la fin
de mars, montre qu'il est considéruhlernent appauvri, presque
anéanti. On n'y trouve pas de jeunes huîtres, particulièrement de
naissain de 1!J:!;), Les parasites (astéries, murex, ascidies) sont nom-,
breux et doivent causer des dég:lts sérieux. En somme, banc il res­
pecter jusqu'à nouvel ordre et même il faire surveiller de près pour
éviter que le dragage clandestin n'en achève la ruine.

Les bancs naturels des rivières (l'Auray, de Crac'h (ou deIa
Trinité) et d'Etel sont visités nu commencement de juin,

Dans la rivière d'Auray, on constate une très forte proporlion
d'huîtres petites et moyennes (un à trois ans), par rapport aux
grosses: preuve de la reconsfitution des bancs, Pen d'huîtres « ardoi­
sées}) à cette époque (ce (lui corrobore les examens de plancton),
Assez forte proportion d'huîtres mortes récemment, ce (lue
:'Ir. HA:'iSON attribue II un excès d'cali douce, particulièrement pour
le banc de Sain te-Avoye, le plus frappé.

Excepté le liane de Cuhan, les bancs (le la .rivi è re de Cruc'h
sont en très mauvaise condition: on n'y trouve que de très vieilles
huîtres, en petit nombre (sauf Sur la réserve de Pierre Jaune, encore
hien fournie) sans petites ni moyennes. A Cuhau, les huîtres sont
plus nombreuses, mais la proportion de jeunes reste encore faible,
Comme en rivière d'Auray, pen d'huîtres ardoisées. Peu de morta­
lité,

:'Ir. HA:'IlSO:'i estime (Ille le manque de naissain sur l'es bancs est
principalement imputahle au mauvais {'tat des fonds, garnis de
vieilles coquilles « pourries ». impropres comme collecteurs, II
paraît donc urgent de nettoyer les fonds, ou tout au moins d'y
semer des collecteurs frais, (Avis conforme de :'.r. le professeur
JOCBI:'i, qui ajoute: « Si cela n'est pas fait, il est il peu près certain,
d'après l'état des bancs, que leur reconstitution ne fera l'elle année
aucun progrès. »)

Dans la rivière d'Etel, l'état des bancs est pareillement très
mauvais. SUI' l'avis de :'.1. R\:'oiSON, la connnission de visite conclut
toutefois l'antre le déclaxsemenl de ce hanc, demandé par des pè­
l'heurs: il peut, en effet, se reconstituer, mais à la condition (l'Nre
préservl', .

Les mêmes bancs du quartier (l'Auray ont dé revus en octobre,
On y a fait des constatations du même ordre que précédemment et
noté en rivière (l'Auray (y compris son affluent, la rivlère du Bono)
une bonne fixation de naissain de l'année. 11 fut toutefois proposé
par la commission de visite de laisser ces bancs au repos jUS(IU'Ù
leur entière reconstitution et de n'autoriser, en 1!128, que la drague
du hanc de Sain le-Avoye.

4
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Les parqueurs semblent disposés à s'entendre pour Iulter en
commun contre l'invasion des astéries, de plus en plus nouibreuscs,
ct dont les dl'g~its peuvent être considéraLles.

Quartier de Brest

A la IiIi de novembre eut [ieu la visite des bancs huîtriers situés
dans les rivières de Daoulas, de Chûteuu lin, du Faou et dans l'anse
de Poulmic.

En rivière de Daoulas, la partie H. D. du hanc Saint-Jeun sc
montre très aI~)au\Tie, mais on y trouve un peu de naissain; la
partie n. G. est en Lonne voie de repeuplement, malgré les ravages
des hig<.!rneaux: perceurs. Le hanc .IIe Trégarvan, dans la rivière de
Chûteuulin, se rcconsl i lue également. Par contre, celui de Prioly
(rivière du Faou) et celui de Poulmic sont il peu près inexistants. Ce
dernier est complètement envahi par le maerl et devrait être nettoyé.
~I. HAPllE:\:\E signale qu'on y a trouvé du naissain de moule, lixé
assez nhondamment sur de vieilles coquilles d'huîtres. Il pourrait y
nvoir lit un autre danger pour le repeuplement de ce hanc.

III. - R.:.GLElVlENTATION

Cette année-ci encore, la question de l'exportation des huîtres
plates Ile moins de 7 ccntuuèt res a dù tire soumise aux: dl'Iihl'ra­
tians de la commission spéciale présulée par ~I. le Conseiller d'Etat
.Iulcs GAI:TIEH, commission où l'Office des Pêches est rcpréscntè.

Afin de déterminer en toute connaissance de cause son attitude
en cctte affaire, le Syùdicat gl'lll'rai de I'Ostrélculture avait demandé
il l'Office de procéder il un recensement général des ressources rn
huil res, tant sur les gisrmrnts ({lH' dans les parcs. Tout rn recon­
naissant la légitimité d'u ne telle demande et l'utilité de son ohj et,
nous ayons d ù nous récuser, faute du temps nécessui re pour con­
duire une si vaste enquête, f'ante surtout de personnel spécialisé ou
de correspondants locaux: capaLl~s de nous fournir des informations
sûres, dùment contrôlées par eux.

Les renseignements f'ondamentuux dont la commission pouvait
avoir besoin lui furent d'ailleurs procurés par les Administrateurs
de l'Inscription mar-itime, avec toute la précision possible en pareille
matière, Il en découlait UYCC évidence que le moment n'l'tait pas
venu d'autoriser sans restr-iction l'exportation des huitres plates de
demi-élevage, mais que - conformément au vœu du S, G. O. ­
des dl'rogations, prévues par le décret du 4 mars 1023, pourraient
Ure accordées llans une certnino mesure.
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Saisie par certains groupes professionnels (l'une requête tondant
ù autoriser I'ex pnrla tion des portugaises de toute taille (11H\lIle au­
dessous de ;; r-cntlrnètrr-s, limite inférieure de la taille marchande)
I'Aclministrution consulta l'Office SUI' le point de savoir si une telle
s'ensuivit une étude très documentée de :\1. HA:-\SO;';, sur la f'écon­
(lité de la portugaise ct le développement de ses organes repro.luc­
teurs.

Celte NUlle porta sur <les sujets envoyés de temps il autre des
quartiers d'Arcachon et de Marennes. Il en résulte que les glandes
gt"nitales, chez I'huitre portugaise, font leur apparition environ il
l'ûge de 6 mois, pour :lITiH'I' à maturité à 12-1;\ mois et devenir
alors fonctionnelles. Or, la taille des portugaises de 12 Ù 1:l mois
est cxtrêmerneut variable. Peu d'huîtres de collecteurs placés très
haut atteignent;) centimètres. Cettc dimension est atteinte, mais
il peine, par les huitres de collecteurs posés dans une zone plus
basse ou SUI' des fonds argileux. très riches; elle peut y être dépas­
sée, mais si les huîtres sont très clnirscmées sur les collecteurs.
Dans les pares, la pousse est plus rupidc. On peut toutefois dire
qu'en général, une portugaisc d'élevage de moins de j rentimètrcs
n'a pas encore émis pour la première fois ses produits génitaux..
Dans l'intérêt Ile I'ostrèicullure, il y a donc lieu de niaintenlr la
r{'glementalion en vigueur.

La limite au sud de laquelle peut être autorisée sans inconvé­
nient la culture de la portugaise a fait l'objet cl'u ne nouvelle dis­
russ iou ù l'Assemblée générale du S. G. O. Un vo-u <le celle Assent­
hlée demande que celte limite, fixée il I'erubouchurc de la Vilaine,
soit portée il I'embouchure <le la Loire. Tel était l'avis exprimé
autrefois par :\l. le Professeur .IoeB\:\". L'Office s'y est maintenu,
considérant Ipl'il est plus impérieusement nécessaire <{ue jamais
de préserver nos centres producteurs d'huîtres indigènes contre
le <langer dinvusiqn des grypht'·es.

.Je rappellerai ici que dans le courant de I'nu néc Hl2G fut
publiée une note de :\L H.\:\"sox (<< L'huître portugaise tend-el!c il
remplacer l'huître fran<,'aise? » Soirs ri Rapports de ['Office des
Peches, N° ~7), qui n'a pu manquer d'intéresse} Lous ceux qui de
près ou de loin s'uccupen! des choses ostréicoles.

Une autre question posée ù I'Of'Ilce fut 'celle de la réglcmcn­
talion de la pêche t..lu dam (Venus merccnarùà, Ce <,ùquillage,
importé d'Améiiqu« il y a seulement une dizaine (l'années, par
les soins de PI\C:-\IEH, alors Président du S. G. O., s'est mcrvcilleu­
sèment acclitnaté dans les eaux de la Seudre et y prolifi're ù
plaisir. Il est bientôt devenu une vraie richesse pour les pêcheurs
de plusieurs loculi tés riveraines, <lui le vendent f'arilcuient, il haut
prix. Comme il urive Ill'esilue toujours quand une l)l\che est f'ruc-
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tueuse, on a tellement intensifié celle-ci que le gisement de clams
s'appauvrit maintenant d'une f'açon inquiétante et qu'Il est devenu
nécessaire ù'édicter des mesures de protection.

Il s'agissait donc de savoir il partir de quelle taille, en quelle
saison de l'année, le clam est en état de reproduction et pendant
quelle période la pêche doit en être interdite. Là-dessus encore,
aucune documentation. :'\I. le Professeur ,JOCllI:\' voulut Lien se
charger d'en établir une, sur des observations multipliées. Celle
élude, Iuite par lui avec la collahoration de :'\1. HA:\'SO:\', n'est pas
encore achevée. Il en est pourtant ressorti déjà quelques faits inté­
ressants, en particulier celui-ci: au mois de novembre, tandis <[UC
les clams de ehenaux étaient complètement « vides )), c'est-à-dire
très maigres el" avec des organes génitaux inertes, les clams parqués
en claires (claires alimentées par" ces mêmes chenaux) Se mon­
traient au contraire en pleine activité reproductrice.

On voil par cel exemple, dont l'explication nécesslte de nou­
velles recherches, combien de telles études sont délicates, à quels
imprévus on s.'y heurte el, par conséquent, avec quelle circonspec­
tion doivent èl re énoncés des avis sur lesquels se basera la r('gle­
mentalion déflnitive.

RAPPORT

sur le Contrôle Sanitaire des Etablissements Coquilliers

par :'II. G. HI:liAHD, lns pecieur général 1111 contrôle sanitaire.

J. - ETABLISSEMENTS OSTRÉICOLES
ET GISEMENTS HUITRIERS

(Exécution du décret du :~1 juillet 192:P

Dans cc premier chapitre, j'exposerai brièvement les opéra­
tions du service de contrôle sanitaire relatives aux exploitations
huîtrières, les seules qui, il cc point de vue, soient actuellement
l'objet d'une r(>glementation précise.

L'année 192G ne fut marquée par aucun fait saillant. Avec
raide constante des trois Associations agréées, nous ayons instruit
de multiples demandes de concession ou d'inscription sur la liste
de salubrité, surveillé la situntton et l'entretien des établissements
reconnus salubres. participé aux travaux des commissions r6flio­
nales ct de la commission consultative permanente des établisse­
ments de pêche.

Les demandes de concession furent particulièrement nom­
hrcuses dans le quartier d'Arcachon, s<ill qu'il s'agît de véritables
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créutions, soit de cha ngemcnt <le régime (trnnsformul ion d'auto­
risution precaire en concession), La pl upurt concernaient de si III pics
parcs, généralement situés dans les parties saines du hassin d'Arca­
chon et ne donnant lieu, l'al' conséquent, ù aucune difficulté parti­
culière,

Comme les années {Jrl'c{'dentes, c'e~t du quartier de Marennes
que sont venues ('n plus grand nombre les demandes d'inscrip­
tion sur la liste <le salubrité, du moins pour des établissements de
1'" catégorie (ex pédition à lu consommation). Plusieurs établisse­
ments y furent créés de ton Les pièces; d'a u tres, consacrés j us­
qu'alors ù l'élevage, furent aménagés spécialement en vue du com­
merce des huîtres et leurs propriétaires ou exploitants, déjà titu­
laires d'un certiticat de salubrité, mais de 2" catégorie, en solfici­
tèrent le classement dans lu eatégorie correspondant à leur nouveau
genre d'exploitation, conformément à la circulaire minlstérlclle du
10 mars 1921-. En général, ces demandes purent être rapidement
satisfaites, les intéressés ayant eu soin de se renseigne- préalahle­
ment auprès de leurs confrères expéditeurs et des représentants de
l'OFFICE J)ES PÈCHES sur les conditions Ù rcmplir et présentant il
l'enquête officielle des installations déjil mises' au point. Dans tous
les cas ail quelques détails <l'agencement ou de prutectiou lais­
saient il désirer, nos indications furent suivies.

Sur le reste <lu littoral, nous avons NI il enregistrer de place
en place la construt-tion de nouveaux établissements d'expédition
ou la transformation complète d'établisscmcnts existants. .Ie signa­
lerai d'une façon plus particulière: il Arcachon, l'abandon de trois
bacs flottants, remplacés par des hasxi n s en muçounerie al imcntés
au moyen de pompes eL présentant d'excellentes garanties d'exploi­
tation; - il Port-des-Barques (quartier de Rochefort) la' transfor­
mation d'un réservoir ruclirnenta ire en un vaste établissement
comportant d,\gorgeoir, lavoir, réserves <l'eau, le tout endigué
contre la submersion et contre les déversements éventuels <l'caux
souillées; - il Luuzières (quartier de La Hochelle) l'aménagement
de plusieurs mares, sur le modèle de celles déjà transformées; ­
dans l'île de Ré, à La Couarde, la création d'un gran<1 établisse­
ment d'élevage et d'expédition, <l'après un plan soumis ù l'appro­
bation de I'Office ; - il la Barre-de-Monts (quartier de Noirmou­
tier), la modification, sur nos avis, de deux établissements impor­
tants; - à Saint-Armel (Morbihan) et il Kerfany (rivière de Belon),
l'agrandissement et le perfectionnement de deux autres, déjà
inscrits sur la liste de salubrité; - à Courseulles, rajustement de
deux installations, pour mieux assurer la salubrité de leurs pro­
duits,

Dans le même ordre d'idées, je dois mentionner l'aménage­
ment, à Cannes, d'une troisième réserve à huîtres et coquilloges
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ulirncutée nvcc de l'cau filtrée ct fondionnant sous le contrôle du
bureau municipal d'hygiène.

Ces quelques exemples suffiront à montrer que, suivant la
ligne de conduite adoptée dès le début du fonctionnement de notre
service, nous ne nous bornons pas au travail (le classement prescrit
l'al' le décret de H123, mais nous préoccupons, en dehors même du
cadre de ce texte, d'obtenir sur toute la côte le plus de progrès
possible dans les exploitations ostrcicolcs.

11 est pourtant un centre où nous n'avons pas encore vu se
réaliser Ids porfectiollncnH'nts sonhuifahles : J~'est Cancale. La
plupart des installations y sont demeurées lr ès primitives. Malgré
nos instances, aucune um èliorutlon sérieuse n'y fut f'ail e, leurs
détenteurs se relrnnchant toujours dcrrièr« I'inaehèvcmcm des tra­
vaux publics qui figurent en première ligne dans le plan gt'néral
d'a ssa in isscmen t.

A l'heure actuelle, aucun ccrtiflcat de 1"· catégorie n'a é~6

(Jl;\ivré li Cancale. Cria ne veut pas dire que les parcs existants (on
sail (!u'il en fut supprimé une cinquantaine) soicnt malsains, au
sens rigoureux du terme. (D'ailleurs, nous avons cu la satisfaction
cl'cnrcgistror quciquës mesures de police sunitairc, qui furent d un
heureux cffct.) Ma is ces parcs, olt sont entreposées des huîtres des­
tinées il la consommufion, ne se présentent pas encore dans des
conditions très satisfaisantes. XOHS en venons donc il envisager le
retrait des certificats accordés, sinon la suppression d'un nouveau
groupe de pares si, au printemps prochain, des dispositions ne sont
pas prises pOUl' mettre les installations cuncaluiscs en harmonie
aH'C celles qui, sur les autres points de la côte, jouissent du cerl i­
Ilcut de 1r e catégorie.

**'"
Soit pour raison d'incxécutton <le travaux auxquels s'étuient

engagés leurs exploitants, soit parce qu'une cause soudaine ct gravl::
de contnminallou des huîtres s'y l'tait ré"élée, nous dûmes propo­
ser la radiation temporaire de cinq étublisscmcnts du quartier de
:\1arennes, radiation qui fut prononcée après une enquête adminis­
trative. Ces cinq établissements ont été rélnscri ts SUI' la liste de
salubrité lorsque curent {olé prises les mesures prest-rites puur les
remettre dans une condition hygiénillue satisfaisante.

En quelques autres l'as, afl'ectnnt dill'érents quart icrs mari­
times, un averfissemcnt envoyé directement par l'Ortiee des
Pêches ou transmis par voie administrative suffit pour qu'il Iùt
fait droit aux réclamations motivées du service de contrôle. D'accorrl
Publies, nous avons d'ailleurs précisé les règles suivant lesquelles
avec la Direction des Pèchcs Maritimrs du Ministère des Travaux
<loin'nt s'effectuer les opérations de ce service, s'il échet de rcquérir

., .
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le retrait (lu cer-tificat (le salubrité. (Voir circulnirc ministéricllc du
2li uoût 1926.) Un décret, en date du 1R août 1n26, institue il cel
e/Tet une procédure d'urqence, applicable au cas de contamination
accidentelle et massive (l'un parc, rendant les liultrcs qui y sont
dl'p()sées manifestement dangereuses pour le consommateur.

'"**
En dehors des établissements individuels, notre service a eon­

tinué ou repris l'examen de zones dans lesquelles sc prn llqu« la
[H~ehe ou l'élevage des huîtres. Nous f'ûme s aius! amenés Ù modifier
sur plusieurs points le classement qui avait été fail. Une telle révi­
sion, au reste, est en quelque sorte permanente. Nul r lassemen l ne
salirait être définitif, puisqu' ù tout moment l'état de salubrité d'un
établissement, (l'un gisement naturel ou d'une zone peut changer.
De plus, la circulaire ministérielle du 9 juillet 1\)2:>, aux ternies
dl' laquelle aucune concession ne doit être accordee (Jans une zone
dé('brée insaluhre (même sous condition de reparcage des huîtres,
même si des dispositions !'péciales peuvent être prises pour évincer
les risques (le contamination d'un établissement déterminé) souleva
quelques difficultés (l'application, qui nous conduisirent :1 redifier
après nouvelle elHIll~~te des avis devenus trop rigoureux.

C'e.'>t ainsi que nous avons proposé de clnsser comme seule­
ment suspecte, au lieu d'insalubre, la partie (lu littoral du qua rt icr
de La Hochelle comprise, d'une part entre la pointe de La Hepentie
et le port du même nom, d'autre part entre le courant de Houx et
la pointe du Chay. Mais nous n'avons pas cru pouvoir étendre ('d
avis à la partie comprise entre le port de La Repentie et le courant
(le Houx, zone en vérité trop exposée aux contaminations issues de
La Rochelle, qUl' d'ailleurs l'autorité départementale considère à
juste titre comme devant être sacrifiée,' l'Il raison du développement
de la ville el des projets d'assainissement urbain dont le principe
est (l'ores et déjh adopté, zone enfin où il n'est aucunement dési­
rahle de voir se multiplier les exploitations coquilllères.

La partie basse (le J'estuaire de la Charente, au voisinage de
Port-des-Barques, d'abord classée comme insalubre, fut après nou­
vel examen rangée dans la classe suspecte; demeurant enten(lu que
dans celte zone comme dans toute autre, avis défavorable peut être
(Ion né sur une demande de concession, si la parcelle sollicitée sc
trouve sujette ù des causes particulières d'Insalubr ité.

Une rec tiflcufion analogue fut proposée par nous concernant
les étiers du Dain et du Pont-Neuf, dans le' quartier de Noirmou­
Lier. Un examen suivi de ces étiers démontra, en effet, que l'appré­
ciation portée antérieurement sur eux, était trop sévère ; car, si
l'on ne saurait admettre comme salubre l'eau (lui les parcourt (non
plus que des pares qui seraient installés dans leur lit), il est pos-
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sihle, en observant certaines conditions de prise d'eau, d'installer
SUI' leurs hords des établl ssements ostréicoles présentant des ga­
ranties convenables de salubrité.

Dans le quartier d(' Vannes, il fut procédé à une nouvelle élude
de la rivière de Varines ct de son affluent le Vinscin, ainsi (lue du
gouet,de Couleau. Elle aboutit à la proposition de classement comme
insalubres de la rivière, du goukt et de l'embouchure du Vinscin,
le cours de ce derni er en amont de l'île Conlcuu demeurant classé
comme suspect.

En ce (pli concerne I'ussuinissement général des localltés ostréi­
ooles, quelques nouveaux progrès vicn nent (l'l'tre accomplis. J'ai
cité plus haut le cas de Cancale, A la Houlière (bassin des chasses
des Sahles-d'Olonnc), les mesures rcclamées par nous furent pone­
tuellernent prises par la municipalité. De même à Lauzières, oit la
partie du yillage qui avoisine les établissements est ma intr-nant
dans un hon étal de propreté. A la Trcmhludc, des 'V.-C. publics,
l't'damés en vain depuis plusieur-s années, ont été récemment cons­
truits sur les deux ports de la Grève et de la Route-Neuve.

D'autres travaux, (iécidt·s en principe, demeurent à l'Nat de
projet. Tels sont: le prolongement de l'égout (lui déverse en ,mer
les eaux USl'('S ct matières résiduaire« du sa natorium maritime de
Saint-Trojan; la construction de 'V.-C. puhlics SUI' le port de Gujan;
l't'puration des eaux résidua ires de I'abattoir de la Teste. L'inexé­
cution de ces travaux nous contraint d(' maintenir connue suspectes
plusiours zones qui autrement pourraient Nre reconnues salubres.

Dans tous les secteurs, nous ayons gardé le contact avec les
services d'hygiène et, quant] I'occasion s'en est offerte, nous nous
sommes faits leurs aux ilinlres. Plusieurs eus de typhoïde s'l'tant
produits dans des communes riveraines de la Seudre, le chef de
la station de la Tremblade fut charge' de procéder il une l'tu de sys­
tématique des puits, dcsti néc à éclairer les médecins des épidémies
sur la véritable origine des cas <le contagion et les mettre :\ même
rl'crrlonner des mesures préventives efficaces.

***
Le travail courant des Iaborutoires reliés ail service dc'eontrôle

sanitaire fui aussi actif cette année (Ille les années précédentes.
Nous devons remercier à ce propos les trois associations agréres et
leurs collaborateurs techniques du concours dévoué que nous conti­
nuons ü en recevoir. Malheureusement, l'interprNation des résulfa ls
bactér-iologiques est parfois des plus malaisées, surtout pour les
quartiers ail les fonds coquillrcrs sont très vaseux. Certaines singu­
larités apparentes nous sont Facilement expllcables par l'état météo­
rologiquc, les courants marins, le vent, causes de perturbation dont
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une longue étude de ces que stions nous permet d'apprécier locale­
ment l'Influence, En d'autres cas, il nous est impossible de trouver
l'explication d'analyses défavorables, si cc n'est par hypothèse ou
par analogie.

Des expériences conduites aux laboratoires de la Tremblade et
d'Auray (A.E.I.Ü.),' sous la direction de ),1. DIl~;\iERT, en vue de
découvrir pour ces cas singuliers un t'est bactériologique plus signi­
ficatif (lue le colibacille, n'ont fourni jusqu'à présent (lue des résul­
Lats intéressants au point de vue documentaire, mais sans plus de
valeur pratique que la colimétrie usuelle.

Aussi donnons-nous de plus en plus d'importance, dans nos
enquêtes et dans notre controle, au document topographique, à
l'étude approfondie des lieux; car il n'est pas d'analyse favorable
(lui vaille contre un danger de contamination dûment constaté ct,
inversement, un résultat défectueux a peu de signification, si la
cause n'en peut être découverte (l).

Au cours des tournées d'inspection faites par les collaborateurs
du service, leur attention fut appelée à plusieurs reprises sur cer:­
taines pratiques illicites, dans remploi des duplicata de certificats
ou des étiquettes sanitaires: colis partant des lieux de production
sans la pièce réglementaire, étiquettes non datées et retournées à
l'expéditeur pour lui servir à nouveau, etc... Les faits de cette
sorte échappent à notre juridiction. Nous n'avons pas le pouvoir de
les réprimer. Nous ne pouvons' que les signaler à l'autorité compé­
lente, en l'espèce le Ministère chargé de la Mar-ine marchande et
des Pêches marilimes, plus spécialement qualifié pour ordonner
ou provoquer les mesures de police relatives à l'exécution du décret
de Hl23, en ce qui concerne les établissements expéditeurs.

Il en est de même pour la surveillance du reparcage des huîtres
originaires de lianes ou établissements non salubres. Surveillance
très difficile, vu le trafic continuel (pli, pendant la saison de vente
au public, s'exerce de parc à parc et même de région à région:
c'est le point délicat de la réglempntntion (2).

(1) Telle est l'opinion de tous ceux qui ont étudié sértcusemcnt ce problème.
On la trouve nettement exprimée, en particulier, dans le récent Report of
Committee on sanilury control of the sliellfisli induslry in the U'nil ed Siales:
« Tlie survey sbould al so include borterioloqicul exurn inal ioris sufficient to aid
and check the [udqment s [ortned {rom 01lier dula ... etc. })

(2) Cette difficulté n'a pas échappé au Comité américain cité plus haut. Aussi
propose-t-il que l'autorisation de rcparcage, aux fins d'épuration des huîtres,
ne soit accordée que pendant la morte-saison (the cl osed season for market tino)
ct cesse quinze jours au moins avant l'ouverture de la pér-iode de vente, toute
dérogation il cette règle devant faire I'objet d'u ne enquête particulière et ne
pouvant s'appliquer qu'à des huitres provenant de zones suspectes, mais non
in sa lubrcs (muderalely polluled areas).

4.
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II. - PARCS A MOULES ET A COQUILLAGES

Bien que les exploitations coquillières autres que les exploita­
tions ostréicoles ne soient pas assujetties au décret de 1\J23, les
créations, mutations, changements de r("gime qui les concernent
n'en donnent pas moins lieu à des enquêtes de salubrité, conformé­
ment aux dispositions des décrets de 1915 et 1919.

Nous sommes donc assez fréquemment consultés par l'Admi­
nistration au sujet de l'es exploitations et ceci nous oblige en cer­
tains cas à des études spéciales J'établissements ou de zones, études
que nous conduisons exactement comme celles qui intéressent les
exploitations huîtrières.

C'est ainsi qu'au cours de l'année 192G nous eûmes à nous pro­
noncer sur la situation sanitaire du vaste l'entre mytilicole de la
baie Je l'Aiguillon. II fut donc procédé à une CIHIlH\te topographique
complète du rivage de cette haie, oit se jettent plusieurs cours d'cau.
Non pas, comme on l'a prétendu, dans le pernicieux dessein de
découHir des dangers de contamination là où il n'en existe pas,
mais d'abord parce lIue, si l'on nous confie une enquête tech nique,
nous nous croyons tenus de l'eff'ectuer avec toute la ponctualité
requise; ensuite, parce qu'ayant vis-il-vis du Ministre, des profes­
sionnels ct du public la responsabilité de jugements dont peuvent
découler de graves décisions, nous Île saurions, sans faillir à nos
plus essentielles obligations morales, nous borner il accueillir des
opinions étrangères, quelle que soit la notoriété de ceux (lui les
formulent ct la compétence dont ils se targul'nt. En outre, là oit
il n'existe pas de causes actuelles de contamination, il peut y avoir
des causes potentielles que seule une étude méticuleuse révélera.
Nous avons le devoir de les faire connaître, de demander aux auto­
rités qualifiées des mesures préventives de protection, comme d'in­
diquer aux professionnels le désagrément qu'il y aurait pour eux
il s'écarter des [inrites dans lesquelles la salubrité des parcelles est
assurée.

Pour en revenir aux bouchots il moules de la haie de l'Aiguillon
(Ii toral des conuuu nes de l'Aiguillon, de Charron, d'Esnandes, de
~Iarsiily), nous avons proposé de les classer comme salubres. Mais
ils nous failut faire des réserves l'Il cc qui concerne les « tamari­
niè res » de la rivière du Lay, oit les houcholeurs entreposent la
provision de moules nécessaire à leurs livruisons journalières. Ces·
d("pÎlts peuvent subsister, mais sous certaines' conditions à exiger
des concessionnaires et il a semhlé opportun de délimiter la zone
dans laquello d'autres pourraient être installés. Un projet de lotis­
sement des rives de l'embouchure du Lay est actuellement en pré­
paration au bureau de l'Inscription maritime de La Rochelle.
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Encore pour des dépôts de moules, notre service eut à examiner
les chenaux du Payré (quartier de Noirmoutier), dont les uns furent
reconnus 'salubres, d'autres suspects: l'embouchure de la Vilaine
(littoral de la commune de Penestin) où des concessions purent
être accordées, non pour· des moulières « il plat n, mais pour des
houchoLs; plus un certain nombre d'endroits disséminés Sur la
côte de l'Atlantique ou de la Manche, où des demandes de con­
cession étaient formulées pour des étahlissements isolés.

>1<

**
Mais c'est sur le littoral "de la :\IédiLerranée qu'à ce point de vue

nous eûmes le plus il faire. J'y insisterai donc particulièrement.

,\u cours de missions antérieures dans les quartiers maritimes
de Marseille, Toulon, Antibes, Nice, j'avais eu l'occasion de recueil­
lir les doléances de plusieurs marchands de coquillages et de tous
les médecins hygiénistes avec qui je m'étais mis en rapport, contre
les moules provenant de Toulon. L'Office des Pêches n'ayant pas
alors de délégué technique dans le Midi, n'ayant pas non plus la
possibilité de détacher sur la Médi terrunée, pour une période de
quelque durée, l'un de ses collahorutcurs, nous avions dù réserver
cette question et nous borner à appeler sur les exploitations myti­
celes de Toulon, dans des rapports confidenLiels, l'attention des pou­
voirs publics.

" La nomination du Dr TEISSO:,\;:\lI::IŒ, directeur de l'Institut dé­
partemental de bactériologie des Bouches-du-Hhônc, comme délégué
régional de I'Ol'Iice à partir du 1" janvier H)~(), nous mit il même
de donner à l'affaire un tour nouveau. Une étude sanitaire métho­
dique des parcs de la rade de Toulon fut entreprise. Elle donna lieu
il un nouveau rapport, cel ui-ci très circonstancié, dont furent saisis
le Ministère des Travaux Publics (direction des Pêches maritimes)
et le Ministère de l'Hygiène.

Il en résulta l'institution par :\1. le Préfet du Var d'une com­
mission, présidée par :\1. le D' SIGALAS, inspecteur départemental
d'hygiène, et comprenant des représentants des diverses adminis­
trations intéressées (Inscription maritime, Bureau d'hygiène, Ser­
vice de santé de la Mat-ine nationale), des représentants des profes­
sionnels (éleveurs de moules et marchands de coquillages) et le
délégué régional de l'Offlce des Pêches. Cette commission se mit
immédiatement à l'œuvre. Elle tint en quelques semaines plusieurs
séances assez mouvementées, où s'uff'ro ntèrent des jugements et des
intentions coutrudictoires. L'accord put néanmoins se faire sur les
deux points fondamentaux suivants:

1 0 La seule partie de la rade de Toulon présentant actuellement
les garanties de salubrité requises pOlir le parcage des moules des l i-
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nées à la consommalion est l'anse du Lazaret, comprise en Ire la
poinle de Balaguier et la pointe de la Piastre, où il existe déj à
des parcs d'élevage.'

2° L'élevage des' moules étant très florissant dans d'uul.rcs
secteurs de la rade (principalement dans" l'anse de Brégaillon, où
sont en activité de nombreux parcs) et un projet général d'assainis­
sement des villes de Toulon el de la Seyne devant, lorsqu'il sera
réalisé, modifier dans un sens favorable les conditions de salubrité
de ces secteurs, sans d'ailleurs porter atteinte à la salubrité de
l'anse du Lazaret, il y avait lieu d'étudier la possibilité du repar­
cage dans cette anse des moules provenant d'élevages non reconnus
salubres, avant qu'elles fussent livrées à la consommation.

Une sous-commission technique, composée de :\1. le Médecin
principal LA:'\CCLI;'>;, directeur du laboratoire de bactériologte de
l'hôpital Sainte-Anne, de l\l. le Dr BLA:'\ClIAHD, directeur du bureau
d'hygiène de Toulon, ct de M. le Dr TCISSO:'\:'\It.IIE, fut en consé­
quence chargée d'approfondir l'enquête déjà faite par les soins de
I'Of'llce des Pèches et de procéder à des expériences sur l'effica­
cité hygiénique du reparcage au Lazaret des moules élevées dans
d'autres secteurs, partlculièrement à Brégaillon.

Ces expériences sc poursuivirent durant plusieurs mois (1).
Nos conclusions sur la salubrité des différentes zones de la rade
sc trouvèrent pleinement confirmées. En second lieu, il fut reconnu
<lue les moules de Brègalllon, rcparquées dans l'anse du Lazaret,
s'y amélioraient assez rapidement pour que le procédé Iùt appli­
cable à toute la production toulonnaise,

Dans une séance plénière, tenue le 17 novembre, la commission
préfectorale, à laquelle j'avais été invité à me joindre, adoptait donc
définitivement le double principe du maintien des parcs en cause
et du reparcage de leurs produits, les conditions de contrôle de ce
reparcage devant être ultérieurement précisées.

Tel est le point où nous sommes arrivés à la fin de 1926. Les
demandes d'autorisation nécessaires ont été adressées à qui de
droit, sur rapport favorable et avant-projet de lotissement dressé
par ~I. I'Administrateur de Fe classe GARlEPUY D'AL'BARÈDE, chef
du quartier d'inscription maritime de Toulon. Des pourparlers sont
engagés entre l'Office des Pêches et le Syndicat des mytilicul teurs
il l'effet de mettre au point leconlrôle du reparcage ct de préciser
les conditions dans lesquelles des cer liflcats d'origine salubre, visés

'(1) Elles Jurent grandement facilitées par I'oblîgeance avec laquelle s'y prê­
tèrent 1\1. l'Ol:RCEL, directeur du Muséum d'histoire naturelle de Toulon, secré­
taire général du Syndicat des mytiliculteurs, ct M. Lrsrox, président du même
syndicat. Je me fais un agréable devoir de les remcrcicr du cordial concours
que l'OFFICE obtint d'eux en toute circonstance.
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par l'OFFrCE, pourront être délivrés aux parqueurs ou reparqneurs
de l'anse du Lazaret.

n serait superflu d'insister sur l'intérêt qu'aura pour la santé
publique l'exécution de ce plan.

n nous paraît intéressant de signaler, an point de vue techni­
que, que l'étude bnctértologlque à laquelle procédèrent les Docteurs
LA:-ICEU:oJ, TILA~cHARn et TEISSOXXll~RE fit apparaître un fait qui.
tout d'abord, nous décontenança complètement. Des moules de TIré­
gaillon, dans l'eau Intervalvnlre desquelles le colibacille figurait tl
un taux d'ail rrioins 50.000 au litre (on n'avait pas poussé plus loin
la numération, il est possible que le nomhre réel soit considérable­
ment plus élevé), contenaient encore, après 30 jours de stabulation
dans l'anse du Lazaret, 25.000 colibacilles au litre, après être passées
par 'un minimum de 15.000, tandis que l'eau de cette anse en accu­
sait ordinairement moins de 10, exeepflonnellemcnt 100. On se trou­
vait donc fondé à conclure que le rcpnrcage était inefficace, que pour
une raison quelconque l'épuration biologique de s mollusques était
entravée. Mais, d'une part, ce résultat con trcdisait celui d'expé­
riences faites par le Dr TErSSO:oJ:-IIÈRE, en 1021 et 1025, sur des
moules de Marseille (Saut-du-Marrot) reparquées ft l'île Pomègues.
D'autre part, si le collhactlle semblait subsister très longtemps dans
les moules, ou n'en disparaître qu'avec une extrême lenteur, la
proportion des bactéries totales tombait, au bout de la même période
de 30 jours, de 7.000 à 950 par centimètre cube, après être passée
par un minimum de 420, soit un coefficient d'épuration globale de
RO % environ.

Pour élucider ce fait singulier, on examina n'autres moules,
celles-ri authentiquement élevées nans l'anse nu Lazaret, et l'on y
trouva, comme dans les moules reparquées, surabondance de coli­
hacîlle.

Le même germe n'était plus dénombré par le Dr TEISSO:\':-IIÈRE
dans des moules du Lazaret prélevées par lui dès leur nrr-ivée à
Marseille, que flans la proportion de quelques centaines an litre.

n ya là un phénomène dont I'expllcntion nous échappe encore.
Est-on en présence d'une espèce bactérienne banale dans les eaux
de Toulon, possédant certains caractères du B. coli communis,
pouvant être confondue avec celui-ci. et qui se développerait dans
les moules ou du moins y trouverait un habitat propice, comme
le Bacillus ostrei, découvert dans des huîtres saines par l\l:\I. TIESSO:'< .
et EHRINGER, bacille Se développant avec facilité en milieu salé et
d'ailleurs parfaitement inoffensif? Doit-on considérer plutôt une
concentration du TI. coli dans les moules, grâce à leur pouvoir
filtrant, et la honne qualité bactériologique de l'eau, prise dans les
parcs mèmes,. serait-elle précisément le fait d'une épuration par ces
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mollusques? Certains résultats d'analyses oomparatives, obtenus
ailleurs par le Dr TEISSO;'\;;'I;J1,HE, permettent de le supposer. Tou­
jours est-il que cette discordance bactériologique entre les moules
et l'eau où elles sont immergées pose un problème des plus intéres­
sants ft résoudre, car la réponse pourrait influencer fortement l'in­
terprétation de certains résultats analytiques (l).

En l'espèce, le point qui a paru le plus important fut la très
f'àihle teneur en colibacille et en autres germes de l'eau du Lazaret,
ce qui, corroboré par les constatations topographiques, permit de
conclure que les eaux du Lazaret paraissent saines.

Une autre question encore à l'étude est celle de la perslstance
ou survie du colibucllle dans les moules sorties de l'eau, On a vu
ci-dessus que les moules de Toulon (Lazaret) prélevées à Ma rseif le
ne renfermaient le colibaci lle qu'à des taux très inférieurs (1/20"
en moyenne) à reux des moules de même origine analysées dès leur
prélèvement dans le parr. Nos expériences ft ce sujet sont encore
trop restreintes pour autoriser des conclusions fermes. Ici encore,
nous sommes halancés entre plusieurs hypothèses. Ou bien il s'agit
d'un microbe analogue au colibacille, mais beaucoup plus fragile
que celui-ri, hors du milieu marin; ou bien Ir colibacille vrai dispa­
raît dans la moule, par autophagie, avec une grande rapidité; ou
bien encore les car-actères de culture du germe considéré comme
colibacille s'nhol issent ou se modifient peu de temps après que le
mollusque a quitté son milieu biologique normal. Ce n'est que grâce
il des expériences réitérées que l'on pourra jeter une lumière suffi­
sante Sur crs questions. (Le même prohll'me se pose pour les huîtres.
Les résultats publiés jusqu'à présent sont très discordants, Quelques
déterminations faites dernièrement, à notre demande, dans les
laboratoires d'Arcachon ct de la' Tremblade, ne peuvent encore
servir que comme premiers jalons d'Une recherche systématique.

***
A l'occasion d'une demande de la municipalité de Montpellier,

dont il sera parlé dans le chapitre suivant, nous ayons été amenés
à faire une révision des parcs à moules de l'étang dr' Thau. Ces
parcs se trouvent tous maintenant dans la zone reconnue salubre,
délimitée à la suite de notre enquête de 1921-1\:)22.

(1) On nc doit pas sc laisser effrayer par lcs nombrescités plus haut, même
si le germe nurnéré est effectivement du colibacille, D'abord parce que le coli­
bacille en lui-même n'est pas un microbe pathogène: il ne sert que comme
indicateur de pollution, Ensuite parce que ces nombres sont rapportés au litre
et que le volume total d'une moule moyenne est de 25 'centimètres cubes envi­
ron. Dans leur étude bactér-iolog ique des hu it r-es vend ues à Mar-se ille (Renue
</'IlU!lièn<" 1916),' Guiox ct BICHET Fl'L.S estiment que l'on peut admettre sans
inconvénient une teneur en colibacilles correspondant à 20.000 au litre, pour
les mollusques parqués dans cette région.
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.Ie ne citerai que pour mémoire quelques enquêtes concernant
(les parcs il palourdes, occasionnées par des demandes de conces­
sion, Xou s avons eu la satisfaction de constater que nos propositions
de l'an passé concernant les dépôts de coquillages du rivage de l'île
Tudy ont été suivies d'effet. Ces dépôts, en dTet, viennent d'l'tre
transférés dans un autre endroit de la rivière de Pont-l'Abbé, in (li­
qué de commu n accord par le service départemental d'!tygil'tle et
par l'OFFICE liES prCIlES.

Dans les quartlcrs de Vannes et d'Auray, par suite de la crise
de product.ion d'huîtres pb tes, plusieurs étuhl i ssernent s ostréico­
les (le première catégorie se sont consacrés cette année soit aux
huîtres et. aux palourdes, soit aux pnlourrlcs seulement. Ils ont été
régulièrement inspectés.

III. - RÉGLEMENTATION DE LA VENTE DES COQUILLAGES

En principe, l'OFFICE DES PI~C1IES n'a qualité que pour l'étude
et le contrôle sanitaire (les bancs coquilliers naturels ct t'tablisse­
monts de pèche. Notre intention n'est pas d'cm pié ler sur le do­
maine des services publics auxquels est imparti, par le décret Ile
192:l, le contrôle de la vente des huîtres et autres coquillages.

Néanmoins, l'enchaînement <les faits nous a plus d'une fois
ohligés il faire une incursion dans ce domaine, d'accord avec les
services directement intéressés. voi re SUI' leur invitation rxprrsse
ou encore à la requête d'organisations corporntives qui nous t icn­
nent, quoi qne nous en ayons, poü r responsables de tout ce qui tou­
l'he ft la sn luhrité, ft la conservation. il toute manipulation quel.
conque des coquillages. Cette liaison entre les diff'ércnt s organismes
de contrôle n'est d'ailleurs point préjudiciable il l'intérêt public.
bien au contraire. .

Dans l'et ordre d'Idées, c'est encore sur le tittoral méditerra­
néen que notre action s'est surtout exercée. Et je ne saurais trop
dire combien y fut précieux le concour-s de notre délégut" :\1. le
docteur TEISSO:\':\'Ii-:!IE : c'est à lui que nous devons (l'avoir parti­
cipé il I'élahornfion de deux textes qui peuvent avoir une grande
répercussion.

Le premier est un arrêté municipal, daté du 2\) octobre 1\)26,
pris par :\1. le :\Iain' de :\Iarsrille, approuvé par :\1. le Préfet <les
Rouches-du-Rhône le 4 décomhrc l!l26. Cd arr êté reproduit, dans
ses grandesr lignes, ceux de Cannes et de Nice, dont il fut parlé
dans de précédents rapports. Mals II contient plusieurs disposi­
tions nouvelles, sur lesquelles je crois utile d'appeler l'attention.

Sont interdites I'cnt rée et ln mise en WIÜe il Marscill« non. ,
seulement de tout lot d'huîtres non accompagné du duplicata de
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certificat de salubrité prévu par le décret de 1923 (ou de l'étiquette
sanitaire en tenant lieu), mais encore de tout lot de coquillages,
autres que des huîtres, dont l'origine salubre ne serait pas attestée
par un certificat émanant des services publics d'hygiène (à défaut
de l'Office des Pêches, dont il est hors de doute que lé certificat
serait tenu pour valable, s'il en était délivré par lui, ou sous son
contrôle, pour les parcs à coquillages). L'arrêté stipule que l'Indi­
cation de la provenance des coquillages mis en vente sera affi­
chée sur les éventaires (comme à Nice et à Cannes). De plus, tout
commerçant qui vend des coquillages pour la consommation doit
en faire la déclaration à la mairie (l); il lui est affecté un numéro,
qui doit être reproduit sur son éventaire, et il est tenu « de laisser
procéder aux prélèvements effectués pnr les services compétents en
vue de déterminer la salubrité des eaux et des coquillages par­
qués, entreposés ou mis en vente »,

Le second texte, préparé dans le même temps que le premier
et contenant des dispositions analogues, est un arrêté de M. le
Préfet du Var, en date du 9 novembre 1926, réglementant la vente
des coquillages dans tout le département. II doit être suivi d'un
arrêté municipal spécial à la ville de Toulon, actuellement en pré­
paration.

Ces documents sont encore trop récents pour que l'on ait pu,
au moment où ce rapport est rédigé, en constater I'efflcncité. Mais il
n'est pas douteux que leur appllcation ne doive être très .profltahle
à la santé publique et faire cesser au bout de quelque temps certai­
nes pratiques fâcheuses, dénoncées à maintes reprises par les
hygiénistes.

Vers ta même époque, à la suite de cas infectieux causés dans
la population pnr la consommation de coquillages malsains, la
municipalité de Montpellier nous consultait sur les modalités d'une
réglementation tendant au même but. Après un échange de vues
entre :M. le Professeur BLAYAC, adjoint nu maire, 1\1. le docteur
AVBLA:-;T, inspecteur département d'hygiène, et' les représentants
de l'OFFICE, M. le docteur TEISSO:-;:-;IÈRE et l\I. LAMBERT, les points
fondamentaux furent établis. II est donc probable que d'ici peu
nous verrons apparaître un nouveau document admi nisf rafif, visant
la vente des coquillages, soit dans la seule ville de Montpellier, soit
dans tout le département de l'Hérault.

(1) Disposition Inspirée d'un règlement en vigueur à New-York, et d'ailleurs
atténuée: car, à New-Yor-k, la déclaration ne suffit pas; il faut pour vendr-e
des coquillages une Ilccnce, laquelle n'est accordée qu'après enquête portant
sur le gcnre de corn mc rce, la naturc des coqui llages, leur provenance éven­
tuelle, l'installation des locaux d'entrepôt ct de vente, ctc., ct aussi sur l'hono­
rabilité de l'impétrant.
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La généralisation de telles mesures aurait inévitablement pour
conséquence l'extension à toute la production coquillière du con,
trôle sanitaire ohligatoire institué par le décret de 1923 pour les
établ issernen ts ostréicoles. Cette extension, réclamée de plusieurs
côtés, notamment par le Syndicat gl\néral de l'ostréiculture et des
cultures marines, dans son assemblée générale du 5 septembre
1926, est évidemment désirahle ; ce n'est pas nou s qui le conteste­
rons. Mais elle sc heurte à des difficultés techniques et administra­
tives qui obligent, non pas à en rejeter le principe, mais à en diffé­
rer l'application jusqu'à cc que la question d'ensemble ait été suf­
fisamment étudiée et mûrie - comme il fut fait pour les huîtres (L).

Ce que l'on pourrait faire dès maintenant, semble-t-il, ce serait
d'Interdire ou de réglementer nettement la pêche des coquillages
dans les endroits notoirement insalubres.

Il serait illogique, par exemple, d'imposer aux éleveurs de Tou.
Ion et de-~rarseille l'épuration de leurs moules réputées' insalubres
ou suspectes, de les assujettir au contrôle permanent de leurs
exploitations, tandis qu'on laisserait vendre ad libitum des moules
pêchées dans le port, détachées des quais ou des coques de navires,
comme cela se voit encore actuellement. .Te cite Marseille et Tou­
lon parce que les arrêtés dont il vient d'être parlé doivent précisé­
ment mettre ordre à un état de choses regrettable. .I'aurais trouvé
des exemples ailleurs, tant pour les moules que pour d'autres
espèces de coquillages.

En ce qui concerne les huîtres, nous avons dû signaler plu­
sieurs fois que le contrôle sur les lieux de vente (corollaire du con,
trôle à la production) n'est pas encore exercé partout avec autant
de vigilance qu'il le faudrait. Il semble notamment que les servi­
ces municipaux ignorent trop souvent leurs obligations et, leurs
prérogatives à cet égard. Si des instruction nettes étaient don­
nées, on ne verrait pas introduire dans certaines grandes villes et
y mettre en vente des huîtres, provenant di n'clement d'un lieu de
production, sans aucune pièce sanitaire. Il se peut que ces huîtres
aient une origine salubre et Clue I'ahsence de duplicata ou d'éti­
quettes sur les colis ne soit que le fait d'une économie frauduleu­
sement réali sée par l'expéditeur. JI se peut aussi qu'elles provien­
nent de parcs non reconnus salubres. En tout cas, l'art. 16 du décret
de 1923 est formel: « Les huîtres en provenance directe des lieux
cc de production pour lesquelles il n'est pas produit de duplicata

(1) Les mêmes. difficultés se rencontrent hors de chez nous. Aux Etat s-Un!s,
le Comité dont j'ai déjà parlé estime qu'Il faut d'ahord i nst ituer- le contrôle
d'Etat (avec super-contrôle de l'autorité, fédérale) sur les parcs à huttres, et
adapter ensuite les modalités de ce contrôle aux autres exploitations coquillières.
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« de certificat (ou d'èli1lueUe sanitaire) ou d'attestation d'origine
« salubre sont réputées suspectes ct, par suite, saisies ct détrui­
« tes ».

***
Pour terminer, je crois devoir dire quelques mots de la valeur

qu'il convient d'ul.trihuer à l'examen bnctériologlque d'huîtres (ou
nufîês coquillages) ayant fait l'objet de prélèvements sur le marché.

Si l'on y a découvert ct indiscutablement caractérisé un germe
pathogène - mettons le hnr i lle typhique, puisque c'est pr i ncipalc­
ment contre lui qu'est dirigé tout notre système de contrôle' - il
est certain que le lot doit être réputé nocif, impropre il l'alimenta­
tion. Cette recherche, au reste, est assez longue. Pendant qu'on y
procédera, le lot d'huîtres sera vendu. Quand on reviendra chez
le marchand pour faire un nouveau prélèvement, il aura celle fois-ci
des huilres d'une autre provenall('e, ou de la nième, dans lesquelles
le bacille typhique ne pourra plus être décelé, Car sa présence n'est
qu'accidentelle ct, même dans les eaux les plus sujettes à conta­
mination, on ne le saurait trouver il tout moment.

La recherche du col ihar il!c est beaucoup plus aisée, plus
prompte et, si l'Ile ne permet pas encore d'immobiliser un lot d'huî­
tres jusqu'il ce que le résultat en soit atteint - ct transmis - elle
se prête mieux aux « coups de sonde» que voudrait donner un
service de contrôle sur la qualite' bnctérlologique des huîtres offer­
tes au r-onsorn matr-ur.

Mais il faut observer ici que la seule présence du colibacille
dans une huître ou dans quelques huîtres examinées ne signifie
pas qu'elles soient nocives - et a fortiori tout le 101 sur lequel 011
les aura prélevées comme témoins, Le colibacille est' une espèce
très banale dans les caux de surface; il n'est point pathogène; il
n'est pas nécessalremont accompagné de microbes pathogènes. Le
seul fait de l'avoir trouvé dans des huîtres, sans rien connaître de
leur lieu d'origine, ne permet pas de conclure immédiatement que
celles-ci soient dangereuses pour la santé publique ct doivent être
écartées du marché.

,
Les analyses de contrôle que nous recevons périodiquement des

stations côtières sont très édifiantes à cc point de vue. Elles portent
d'ordinaire sur des lots de (j huîtres, que l'on examine une par une.
Or, on remarque souvent ccci: dans le même t~tahlissement, dans
tous les établissements d'un même groupe, plusieurs examens vont
donner le résultat le plus satlsfuisant, aucune huître sur IE's six ne
contenant de colibacille, ou celui-ci n'y étant décelé que dans l'une
d'elles par-ci par-là; puis, brusquement, sans qu'aucun change-
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ment soit advenu dans I'cx ploitation, les huîtres provenant toujours
des mêmes sources, étant travaillées de la même façon, aucune
cause extérieure de pollufion n'étant apparue, le colibacille se
découvre dans trois, quatre huîtres de chuque lot, voire dans la
totalité.

Cela s'observe le plus fréquemment dans les régions à fonds
vaseux (voir ce (lue j'ai dit, au premier chu pitre, pour les caux).
Ces fonds s'étendent à peu près sans discontinuité depuis I'emhou­
chure de la Loire jusques et y compris le bassin d'Arcachon, soit
la partie du littoral qui fournit au moins les neuf dixièmes des
huîtres (plates et portugaises) consommées en France.

D'ailleurs, il n'y a pas toujours synchronisme entre les varia­
tions de l'eau et celles des huîtres. En hiver pr-incipalement I'équili­
bre bactériologique est très lent à s'établir. Les huîtres ont alors
une activité physiologique très ralentie; elles absorbent peu d'eau
ou sont même complètement inertes. Si elles sont na turellcment
exemptes de colibacille, elles n'en prennent pas, ou prcsquc, il l'cau
des pares ou des dégorgoirs quand celle-ci vient à en contenir.
Inversement, des huîtres renfermant cc germe le conserveront
même après stabulation d'assez longue durée dan" une cau pure.

Ces faits sont bien connus. Ils ont été prouvés expérimentale­
ment. .Je ne les rappelle ici (lue pour faire ressortir qu'il serait
téméraire, d'après le résultat du simple examen qualitatif d'huîtres
prélevées chez un détaillant, de conclure immédiatement qu'elles
sont nocives et proviennent d'un établissement malsain. Mals il
sera bon que le service de contrôle sanitaire de l'Office soit avisé
- comme cela fut déjà fait - afin d'exercer une survcillunce parti­
rulièrcment attentive sur la source des huîtres paraissant anorrnu­
Iernen t polI uées.

Au lieu de se borner à la recherche du colibacille, on pourrait
procéder à sa numération, dans les huîtres corn me dan'> les eaux, pt
se reporter à un indice limite de pollution. Ma is la fixation d'un tel
indice-limite est chose extrêmement malaisée, ainsi (Iue je rai
exposé ailleurs tLe Jlou/Jement sanitaire, :1O avril U)~(j). De toute
façon, nous n'avons pas encore, :1 l'heure actuelle, la documenta tion
suffisante pour faire une proposition dans ce sens, j'entends une
proposition valable pour toute la pro<!uetiOI! ostréicole française
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1

DtSIG:\ATIÜ:-:
DÉSIGNATION DES RÉGIONS

des Î

1

PRonrlTS Pf:CHÉS 1v a I\' h 1v c \'n v il

Morue. 45.001J U),(I() ) 1. 317.(11111 771. IOIJ

Eglefin ou Anon.

Merlu.

Turbot et Barbue. :m.DOIJ :IO.ISOO 13.~oU

Dorade.

Plie

Sole. 2X.()(HI ;ï;) .(ilH)

Congre,

Raie. 12.(1I11J 2ti.(OO

Mulet

Bar

Hareng. ·L!){i7. 151J 1 1. HJ2.(j51J G. ;)2X.(j.ïlJ

Maquereau.

1

rs.r II

Merlan. as.oco 1.-):1. OOIJ

.Sardine

Sprat

Anchois
1

Thon blanc.

Thon rouge.

Squales et Chiens. 25.001J

Homard G.IIII)

Langouste .
Langouste verte

Poissons divers. lU.OoO U2.ûoO

1

Crustacés »



120 ED. LE DAXOIS

m::SIGè\ATIO:\' DÉSIGN ATION DES RÉGIONS

Ùl'S

PRûDl'ITS pÊcHf:s VI a VI b VII a viI b VII c

Morue :
113.000

Eglefin ou Anon

Merlu .. (150 2(j9.150

Turbot et Barbue, 8:UjOO

Dorade.
..

Plie G.4:3:')

Sole / 1./:i0 3. g,-)O

Congre. uio 17.JOO

Raie. X7.200 8.100

Mulet :U:iO 1:iAOO

Bar 2. ·/()O (j,-)o

Hareng. 40.37;)

Maquereau. 12.GOtl (j.uoo

Merlan.

Sardine

Sprat.

Anchois

Thon blanc.

Thon rouge.

Squales et Chiens. 70,000

Homard 31111 /00

Langouste ·1 200 5.000 8.000

Langouste verte

Poissons divers. 23.200 130. Hi 75.100

Crustacés »

1
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Dl~SIG:-\ATION
DÉSIGN ATION DES RÉGIONS

des 1

PROJ)l1ITS PI~cHf:s VII d VII é vu f
\

VII g

Morue. 2'i8.200 :1. :\lIO

Eglefin ou Anan

Merlu. 17. li:\() 31.2'ij 10.000

Turbot et Barbue. ;,(i(). \l;ïO 3.:1;,0 S.nOO .1.0;,0

Dorade l!!J.8;,O !J.(100

Plie. 1.:187.0;)0 1 !\:l.8jO " 1O.(I0() G.OO()

Sole. :lj7. 'i.-,O 91.1;,() 18.0()() 3.0;,0

Congre 1;,2.·!IlO :187. :lllO 2.00()

Raie. 2.2:1j.100 1.018.7;,() (i:l.(HHl 102.'iOO

Mulet. 1U.G;,O 1(1),870 1

Bar .. 12.ri()0 ,1G.G80

Hareng 11.11U);ïO 1.:Jo3.0riO 2.!1;,2.(I00

Maquereau. 1.2(ij.O;,() 2.3;,7.:JOO 1 .58(i . 4;-,0
1

Merlan 1.187.:;110 22(i.1i:;0 60. J:;O 32.(100

Sardine 1t:l.!IlO

Sprat 331. 1;,0 1D.XOO

Anchois 7.3:;0

Thon blanc. 2G.2;,O 2.500

Thon rouge

Squales et Chiens. 311.00() 284.200 43.(100

Homard 20.200 203.UOO riOO

Langouste. 13.fi;,O 191.1:;0 ai.eoo

Langouste verte

IPo,",on, divers 3.8:;8.1:;0 1.288.100 48.000 17.000

Ic ..
1

38.2;-,01
1

1 rustaces '?
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DÉSI<;:\ATIOX DÉSIGNATION DES RÉGIONS

des

P!\ODt:1TS 1'1~CIlÉS VIl li YIIj \JI k

Morue.

Eglefin Ou Anan

1.72:i.000 1Merlu 1.52L;'0() 4G:i.000

Turbot et Barbue. 22.;)00 2.;)()0

Dorade. 42.0()0 8:>.000

Plie 5.000

Sole. 81.8;)() 2.GOO

Congre. 3.;,()0

Raie. 182.1;)0 :l;):l. ;'00 22.0(l()

Mulet

Bar ..

Hareng.

Maquereau. 127.!J()0 211.81H)

Merlan. 2:lG.;)OO

Sardine.

Sprat

Anchois

Thon blanc. 52.100 1 .o;)().!Joo 270.3;)0

Thon rouge

Squales et Chiens.

Homard ro.noo !lOO

Langouste. 116.600 Î .201)

Langouste verte

Poissons divers. 1. 2G().100 287.100 175.000

Crustacés » liO.700
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DI~SIG:\xrIOX 1
DÉSIGN ATION DES RÉGIONS

des

rnonrrrs 1'1~CHl::S VIII a VIII b VIII c VIII li VIII é

Morue.

Eglefin ou Anan

Merlu. 773.100 607.flOO 110,000

Turbot et Barbue. 30.700

Dorade. 113.S00 63.!OO

Plie. 2W, HOO 10.700

Sole. 310.S00 ,LOOO

Congre. in. 31)\)
,

Raie. 1.617.200 [,H!),O;,O 30.000

Mulet. 52.\lOO

Bar 1.020

Hareng. 118,'WO

Maquereau. 2. O~):L 150

Merlan. 1.·Hi\).200 120.000

Sardine l~H. 5(1)

Sprat 3:1.700

Anchois. 3,1i;10

Thon blanc. lS0.700 372.550 2.1Œ,700 15:L 100

Thon rouge. SO .100

Squales et Chiens. 3.lion

Homard 303.700

Langouste 286.;,00 28.700

Langouste verte
,

Poissons divers. 6. 21~J. 000 2.328.750 432.S00 1;,0.000 :

Crustacés » 225.100 10.3:>0
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Ilt:SIG;';ATION DÉSIGN ATIDN DES RÉGIONS

des

PRODUITS PÊCHÉS IX a IX b Xa Xb XI a

,

Morue.

Eglefin ou Anon.

Merlu. tl:i.OO() Hl().O()O 50.000

Turbot et Barbue.

Dorade.

Plie.

Sole.

Congre.

Raie. 13.0()0 20,1;,() 12.000

Mulet

1Bar

Hareng.

Maquereau.

Merlan.

Sardine

Sprat

Anchois

Thon blanc 4:i.R()O

Thon rouge.

Squales et Chiens.

Homard 6.1'00

Langouste. il.SOl)

Langouste verte 30.700

Poissons divers. 93.150 140.000 110.000 84.000

Crustacés »



OFFICE SCIENTIFIQUE ET TECIL'\.JQliE DES PÈCHES 125

Df:SIGNAnON DÉSIGNATION DES RÉGIONS

ùes

1

PRODUITS PfCHÉS XI b XII a XII b XIII XIV

Morue. :W.5X::!.O(JO

Eglefin ou Anon. 9.450

Merlu.

Turbot et Barbue. tt.O(JO

Dorade 3IJ(J

Plie. ·12.400

Sole. 62.1UIJ

Congre 32.30()

Raie.. 2t7.S0o

Mulet. . 3W. X50

Bar. 10/.250

Hareng

Maquereau. , 2Ia.6;)0

Merlan 651. BOO

Sardine. IB2.50()

Sprat. 2.055
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